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Sommaire 
Les jeunes issus de l'immigration mis sous garde en vertu de la Loi sur le système de 
justice pénale pour adolescents (LSJPA) sont surreprésentés au sein des centres de 
réadaptation pour les jeunes en difficulté d'adaptation (CR) du Centre jeunesse de 
Montréal - Institut universitaire (CJM-IU), maintenant connu sous le nom de CIUSSS 
de l'Est-de-l'Île-de-Montréal. La majorité des recherches, actuelles et passées, 
identifient l'environnement du jeune comme l'un des facteurs influençant l'adoption de 
comportements délinquants par ce dernier. Les parents immigrants peuvent vivre de 
multiples obstacles à leur intégration qui peuvent entraîner des difficultés d'adaptation 
pouvant nuire à l'encadrement parental offert à leur enfant. Bien qu'ils immigrent dans 
un nouveau pays, les parents souhaitent transmettre les valeurs de leur pays d'origine à 
leur enfant et le voir s'y conformer. Or l'enfant s'intègre souvent plus rapidement que 
son parent à la société d'accueil, ce qui peut créer des conflits. Lorsque l'encadrement 
parental est déficitaire, l'enfant peut profiter d'une plus grande liberté et, dans ce 
contexte, il risque de s'associer avec des pairs délinquants. Cette association peut 
amener le jeune à commettre des délits afin d'éviter de se voir rejeté par le groupe. Le 
modèle de Berry (1997) permet d'expliquer comment les jeunes contrevenants et leur 
famille vivent leur processus d'acculturation. L'auteur propose un processus biculturel 
qui implique à la fois la culture d'origine et la culture d'accueil de la personne. 
Actuellement, plusieurs études portant sur le lien entre ce processus et la délinquance 
sont quantitatives et elles ne portent pas sur une clientèle en CR. Cette lacune dans les 
connaissances risque de nuire au travail des intervenants œuvrant auprès de cette 
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clientèle. Ces derniers estiment méconnaître la réalité de certaines communautés 
culturelles. C'est la raIson pour laquelle le présent mémoire, optant pour une 
méthodologie qualitative, vise à comprendre le processus d'acculturation vécu par les 
jeunes contrevenants issus de l' immigration et leurs familles à partir d' entrevues 
réalisées auprès de huit jeunes et de sept parents. L'analyse thématique a permis 
d'examiner en profondeur les entrevues réalisées avec les participants, de relever les 
idées convergentes et divergentes de même que celles revenant le plus souvent. Les 
résultats montrent que les parents parviennent généralement à concilier leurs deux 
cultures ou sont fortement orientés vers leur culture d'origine. Les jeunes, quant à eux, 
sont ambivalents quant à la place qu ' ils accordent à leurs deux cultures dans leur vie. Le 
modèle de Berry (1997) est partiellement supporté dans l' étude. La délinquance des 
jeunes contrevenants n'est pas seulement attribuable à la place accordée par les jeunes à 
leurs deux cultures. Il faut également tenir compte des difficultés d'adaptation des 
familles à la société d'accueil. Enfin, l' étude prouve la pertinence de l' utilisation du 
processus d'acculturation dans le domaine de la psychoéducation, autant en intervention 
qu'en recherche auprès de l' ensemble de la clientèle immigrante. 
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Introduction 
L' accompagnement de jeunes aux origines ethniques diversifiées fait de plus en 
plus partie de la réalité des intervenants des centres de réadaptation pour les jeunes en 
difficulté d ' adaptation (CR) du Centre jeunesse de Montréal - Institut universitaire 
(CJM-IU). En 2014, les jeunes issus de l'immigration sous la responsabilité de la LSJPA 
représentaient 82,16 % de la clientèle des unités de garde ouverte et fermée. Ce taux 
constitue une hausse comparativement à 2012, où il était de 74 % (Jimenez, 2015). La 
littérature actuelle fournit certaines pistes d ' explication à la surreprésentation des jeunes 
issus de l ' immigration au sein des jeunes contrevenants (Jimenez, 2013 , 2015 ; 
Mucchielli, 2006), notamment par l' étude du lien entre la délinquance et l ' immigration. 
Certains auteurs affirment à ce sujet que les conditions de vie difficiles des personnes 
immigrantes peuvent expliquer partiellement l ' adoption de comportements délinquants 
par les jeunes (Ouimet, 2009). Cependant, la présente étude s' intéresse plutôt au lien 
entre l' immigration et la délinquance par le processus d' acculturation à travers lequel les 
adolescents peuvent vivre un conflit culturel. En effet, ce travail a pour objectif 
d 'analyser le postulat selon lequel la difficulté pour les jeunes de trouver leur place entre 
la culture d 'origine de leurs parents et celle du pays d ' accueil peut les amener à vivre 
des problèmes d' adaptation, dont la délinquance (Legault & Fronteau, 2008 ; 
Organisation mondiale de la santé [OMS] , 2016). 
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Hormis la recherche de Jimenez (2015), beaucoup d'études recensées 
s' intéressant au lien entre l' immigration et la délinquance par le biais du processus 
d'acculturation utilisent une approche quantitative. Ces recherches, bien qu'utiles, ne 
permettent généralement pas de comprendre le processus d'acculturation à partir de 
l'expérience subjective des personnes qui le vivent. En outre, elles se déroulent 
principalement dans un contexte hors Québec et peu d'entre elles portent sur 
l' intervention auprès d' une clientèle adolescente contrevenante en CR. Or le contexte 
social dans lequel prend place le processus d'acculturation constitue une variable 
importante à considérer pour comprendre l' adaptation de la personne (Cohen-Émerique, 
1993). 
L' étude de Jimenez (2015) conclut que les intervenants ressentent le besoin 
d'être mieux outillés afin de pouvoir bien accompagner les jeunes contrevenants issus de 
l' immigration et leurs familles. De plus, la littérature repérée n 'a pas permis à l' étudiante 
de connaître la façon adéquate de réaliser une intervention auprès des jeunes 
contrevenants en CR en tenant compte de leur processus d'acculturation. Le mémoire 
permettra, à la suite de la compréhension de leur processus d'acculturation, de 
sensibiliser les intervenants à celui-ci et de leur fournir des pistes d' intervention. 
Le premier chapitre décrit l' ampleur du phénomène de la délinquance chez les 
adolescents immigrants au Québec et ailleurs. Le deuxième chapitre est constitué du 
cadre théorique qui présente entre autres le concept de l' acculturation et le modèle 
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théorique de Berry (1997). De même, dans ce chapitre, les éventuelles conséquences des 
stratégies d'acculturation utilisées par le jeune contrevenant sont présentées. L' écart 
d'acculturation et ses conséquences potentielles sur la relation parent-enfant terminent 
ce chapitre. Le troisième chapitre expose la méthodologie utilisée pour analyser les 
données. Ainsi, les objectifs de recherche, la méthodologie qualitative choisie, 
l'échantillon, la méthode de collecte de données, le déroulement des entretiens et le 
processus d' analyse des données sont exposés. Le quatrième chapitre fait état des 
résultats du travail d'analyse. Cette dernière met en lumière les idées convergentes, 
divergentes et celles les plus fréquemment rapportées. Le cinquième chapitre, la 
discussion, permet de comparer les résultats de l' étude avec la littérature existante. Le 
sixième et dernier chapitre, la conclusion, présente un retour sur l'ensemble du projet et 
expose les implications cliniques et pratiques de la présente recherche. 
Problématique 
Les adolescents délinquants au Québec et au Canada 
La délinquance est une problématique présente dans une proportion considérable 
parmi les jeunes adolescents canadiens. Effectivement, en 2014, 101 000 jeunes âgés de 
12 à 17 ans ont été présumés d ' infractions au Code criminel, selon les déclarations 
effectuées par la police (Allen & Superle, 2016). Le taux de jeunes présumés 
d ' infractions comprend les jeunes ayant été inculpés ou contre lesquels les policiers ont 
suggéré de porter des accusations et les jeunes ayant été détournés du système de justice 
pénale au moyen de mesures extrajudiciaires. Les mesures extrajudiciaires utilisées par 
un policier ne requièrent pas l ' intervention d 'un tribunal (Gouvernement du Québec, 
2015). Elles comprennent, entre autres, l' avertissement, la mise en garde, le renvoi à un 
programme communautaire, etc. Ces mesures visent à responsabiliser l ' adolescent sans 
recourir à une procédure judiciaire officielle (Ministère de la Justice, 2015). Le chiffre 
noir de la criminalité biaise également les statistiques sur la délinquance des jeunes. Il 
correspond aux crimes qui ne sont pas connus du système de justice pénale. Cela fait en 
sorte qu' il est impossible de connaître le taux réel de jeunes qui commettent un délit 
(Wallace, Turner, Matarazzo, & Babyak, 2009). 
Au Canada, lorsqu'un jeune se fait prendre à commettre un délit, il est soumis à 
la Loi sur le système de justice pénale pour adolescents (LSJP A). En vertu de cette loi, 
les adolescents sont considérés comme délinquants lorsqu' ils commettent au moins une 
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infraction à une loi fédérale ou à ses textes d'application, c'est-à-dire un règlement, une 
règle, un ordre, un décret, un arrêté, un règlement administratif ou une ordonnance. La 
LSJPA sanctionne les jeunes âgés de 12 à 17 ans en tenant compte de la différence entre 
le développement moral des adolescents contrevenants et celui des adultes. La Loi se 
fonde d'ailleurs sur le principe de culpabilité morale moins élevée des adolescents par 
rapport à celle des adultes. Elle vise la réadaptation des jeunes, leur réinsertion dans la 
société, l' imposition de peines proportionnelles à la gravité du délit et la prévention du 
crime. En ce qui a trait aux peines imposées par le tribunal, le jeune peut faire l'objet 
d'une réprimande, profiter d'une absolution inconditionnelle, verser une somme au 
profit d'un individu, restituer des biens, réaliser un travail bénévole, etc. La peine la plus 
grave constitue l' ordonnance de placement et de surveillance. Elle s' applique aux jeunes 
ayant commis une infraction avec violence, à ceux n'ayant pas respecté les peines 
imposées antérieurement qui ne comprennent pas de placement sous garde, à ceux ayant 
commis un crime pour lequel un adulte pourrait être emprisonné et, finalement, aux 
jeunes ayant fait l'objet de plusieurs impositions de peines extrajudiciaires ou 
déclarations de culpabilité. Lors d'une ordonnance de placement et de surveillance, les 
jeunes se retrouvent en mise sous garde en CR selon deux types de garde, ouverte ou 
fermée. Celles-ci se distinguent par le degré d'encadrement du milieu (Ministère de la 
Justice, 2002a). 
En 2014, l' ensemble de la clientèle immigrante du CJM-IU hébergée en CR, que 
ce soit en vertu de la Loi sur la protection de la jeunesse (LP J) ou de la LSJPA, était 
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composé de 35 % d'usagers issus de l'immigration (CJM-IU, 2014). Par contre, les taux 
d'adolescents issus de l' immigration et hébergés en vertu de la LSJPA ont été nettement 
plus élevés. En 2014, selon l' unité, ils ont varié de 71 % à 89 % pour les unités de garde 
fermée et de 71 % à 100 % pour les unités de garde ouverte (Jimenez, 2015). Ces 
données incluent les jeunes nés hors du pays, soit ceux de première génération (Mc 
Andrew, Bakhshaei, & Ledent, 2013; Statistique Canada, 2006, 2010, 2013a), les jeunes 
de deuxième génération nés au Canada ayant au moins un de leurs parents né à 
l'extérieur du Canada (Hamilton, Noh, & Adlaf, 2009; Statistique Canada, 2013b) et les 
jeunes de troisième génération, dont au moins un de leurs grands-parents est né à 
l'étranger (Statistique Canada, 2013a). La proportion de ces jeunes issus de 
l'immigration en CR semble en hausse constante, puisqu ' en 2012, elle était de 74 %, 
comparativement à 82,16 % en 2014 (Jimenez, 2015). Cependant, ces données ne 
permettent pas de tenir compte de l' origine ethnique des jeunes. Les données illustrent 
que les jeunes issus de l ' immigration correspondent à une très grande majorité des 
jeunes en mise sous garde dans les CR à Montréal alors que les jeunes Québécois 
représentent une forte minorité. 
Les adolescents délinquants en France et aux États-Unis 
Sur le territoire montréalais, la surreprésentation des jeunes ISSUS de 
l' immigration mis sous garde en vertu de la LSJP A et hébergés en CR montre une 
tendance différente de celle qui est observée ailleurs dans le monde. En France, par 
exemple, Roché (2001) a réalisé une étude auprès de jeunes âgés de 10 à 17 ans à partir 
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de l' ensemble des arrestations pour des délits. La moitié des adolescents dont les deux 
parents sont nés en France a commis l ' ensemble des délits, 20 % l ' ont été par des jeunes 
d 'origine mixte, c' est-à-dire des jeunes dont l'un des parents est originaire de France et 
l ' autre est d ' origine étrangère et, enfm, 32 % ont été perpétrés par des jeunes dont les 
deux parents sont nés hors de France. Les types de délits commis permettent toutefois de 
constater que les résultats diffèrent. En effet, les jeunes d' origine nord-africaine sont 
surreprésentés seulement parmi les jeunes arrêtés pour des délits majeurs. Les crimes 
majeurs comprennent, entre autres, le vol de voiture, le cambriolage, l ' incendie 
volontaire et l' agression physique causant des lésions. Les jeunes de cette origine 
commettent également des délits de manière plus fréquente. Les données ne montrent 
pas de surreprésentation des jeunes issus de l' immigration pour ce qui est des crimes 
chez les adolescents de manière générale, mais plutôt une dominance des jeunes 
d 'origine nord-africaine (Roché, 2001). 
Aux États-Unis, ce sont plutôt les jeunes de race noire qui sont surreprésentés 
parmi les jeunes âgés de 12 à 17 ans, arrêtés pour avoir commis des crimes violents 
(p. ex. meurtres et viols) et contre la propriété (vol de véhicule et autres vols) (Bureau of 
Justice Statistics, 2012). Les données américaines tiennent compte de la délinquance 
selon la race et non de la génération d ' immigration comme les données françaises ou 
montréalaises. Les jeunes de race noire représentent 52 % des jeunes arrêtés pour des 
délits alors qu' ils correspondent à 17 % de la population des jeunes âgés de 10 à 17 ans. 
En ce qui a trait aux autres origines, 46 % des jeunes délinquants sont de race blanche, 
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1 % d'origine asiatique et 1 % d'origine américano-indienne. Chez l' ensemble des 
Jeunes âgés de 10 à 17 ans, 76 % sont de race blanche, 5 % sont Asiatiques ou 
proviennent des Îles du Pacifique et 2 % sont d' origine américano-indienne 
(Puzzanchera, 2014). Les jeunes issus de l' immigration, à l' exception des jeunes de race 
noire, ne sont donc pas fortement représentés parmi les jeunes délinquants américains. 
Selon les statistiques, certains jeunes, dont ceux de race noire aux États-Unis, 
semblent plus à risque d' adopter des comportements délinquants. Il se peut que ces 
jeunes soient confrontés à une discrimination par la police en raison de leurs origines 
culturelles (Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse [CDPDJ], 
2016). Cette discrimination les amène à être davantage surveillés et arrêtés que les autres 
jeunes. Bien que le lien entre l' ethnie et le risque de délinquance ne soit pas l' objet du 
présent mémoire, ces données illustrent la discrimination pouvant être vécue par les 
jeunes issus de l ' immigration, et ce, malgré les différences entre les échantillons. Entre 
autres, l' étude de Roché (2001) porte sur des jeunes à partir de 10 ans alors que les 
données montréalaises et américaines impliquent des jeunes à partir de 12 ans. Ainsi, il 
semble exister un lien entre l' immigration et la délinquance non seulement pour les 
jeunes montréalais, mais aussi pour les jeunes américains et français. Les données de 
Roché (2001) et de Jimenez (2015) mesurent la génération d' immigration, une variable 
qui permet d' apporter des nuances par rapport aux données présentées précédemment. 
Il 
La génération d'immigration des jeunes délinquants 
Malgré une apparente surreprésentation des jeunes issus de l' immigration parmi 
les adolescents contrevenants, que ce soit à Montréal ou ailleurs dans le monde, la 
délinquance de ces derniers varie selon leur génération. Plusieurs études affirment que 
les jeunes de première génération sont moins délinquants que les jeunes de deuxième 
génération (Berry, Phinney, Sam, & Vedder, 2006; Hamilton et al. , 2009; Morenoff & 
Astor, 2006; Slonim-Nevo & Sharaga, 2000). Entre autres, les jeunes de deuxième 
génération sont plus à risque d' adopter des comportements délinquants contre la 
propriété (p. ex. faire un graffiti, commettre un vol) (Hamilton et al., 2009; Powell, 
Perreira, & Mullan Harris, 2010) et contre la personne (p. ex. injurier gravement, 
menacer avec un couteau ou un fusil) que les jeunes de première génération (Bui, 2009). 
La délinquance chez les jeunes de deuxième génération est semblable à celle des jeunes 
d' origine québécoise (Centre national de prévention du crime [CNPC] , 2012). 
Contrairement à ces statistiques, des auteurs d' une étude suisse affirment que les jeunes 
immigrants sont plus délinquants, en moyenne, que les jeunes non immigrants 
(Svensson, Burk, Stattin, & Kerr, 2012), une perception qui domine la littérature des 
dernières décennies (Morenoff & Astor, 2006; Sellin, 1938). 
Les statistiques semblent illustrer que ce n' est pas tant le fait d'avoir vécu 
l' immigration qui explique le lien entre celle-ci et la délinquance. Si la délinquance était 
seulement attribuable à l' expérience migratoire, les jeunes de première génération 
seraient plus délinquants qne ceux nés au pays, que ce soit au Québec ou ailleurs. Les 
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statistiques illustrées précédemment ne permettent pas d ' expliquer les raIsons pour 
lesquelles les jeunes de race noire sont surreprésentés parmi les jeunes contrevenants 
aux États-Unis ni pour quels motifs les jeunes d 'origine nord-africaine le sont en France. 
Par ailleurs, les données d 'Hamilton et al. (2009) suggèrent que les jeunes issus 
de l' immigration devraient être moins présents ou dans une proportion semblable aux 
jeunes québécois dans les CR. En effet, plus le jeune est attaché à sa culture d 'origine et 
engagé au sein de cette dernière, moins il est à risque d ' adopter des comportements 
délinquants. Ainsi, les jeunes de première génération sont généralement moins 
délinquants en raison de leur attachement envers leur culture d'origine et les jeunes de 
deuxième génération ont tendance à être plus délinquants en raison de la nécessité de 
trouver leur place entre leur culture d 'origine et la culture d'accueil (Le & Stockdale, 
2008). Or les jeunes issus de l ' immigration sont surreprésentés au sein des CR à 
Montréal, même ceux de première génération. La littérature permet de comprendre 
certains facteurs qui expliquent la délinquance des adolescents issus de l' immigration, 
tels que ceux présentés ci-dessous. 
La période de l'adolescence 
L'âge constitue le meilleur prédicteur du comportement délinquant (Ouimet, 
2009). Selon la courbe âge-crime, les jeunes préadolescents commencent à explorer la 
petite délinquance; certains poursuivent avec des méfaits alors que d 'autres commettent 
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des délits plus sérieux. Une grande majorité d'adultes, toutefois, ne poursuit pas dans la 
voie de la délinquance (Ouimet, 2009). 
L' adolescence constitue une période de bouleversements en raIson des 
changements multiples qui s'opèrent chez le jeune, que ce soit sur le plan physique ou 
sur le plan mental (OMS, 2016). Le développement de l' identité constitue un élément 
crucial durant cette période. Pour ce faire, l' adolescent souhaite se distancer de ses 
parents et s' affirmer auprès d' eux. Cela passe par la confrontation, ce qui peut parfois 
mener à des conflits (Tourrette & Guidetti, 2008). Chez les adolescents immigrants, 
l' enjeu est non seulement inhérent à l'adolescence, mais la source de conflits peut 
également être culturelle lorsque le parent souhaite inculquer les valeurs de son héritage 
culturel alors que l' adolescent souhaite adhérer aux valeurs du pays d' accueil (Aumont, 
Guindon, & Legault, 2000). 
Le lien entre l'immigration et la délinquance 
Plusieurs criminologues ont tenté de mieux comprendre la nature du lien entre 
l' immigration et la délinquance (Ouimet, 2009). Durant la première moitié du 20e siècle, 
aux États-Unis, certains chercheurs observent que les immigrants d'Europe et leurs 
descendants sont surreprésentés parmi les criminels. Cette surreprésentation est causée 
par les conditions de vie sociales et économiques dans lesquelles vivent les immigrants 
européens (Bui, 2009). Les conditions de vie précaires des familles , comme des 
problèmes de logement et de pauvreté et le fait d'habiter au sein de quartiers défavorisés 
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(Ouimet, 2009), peuvent restreindre les ressources accessibles pour les jeunes (Lustig & 
Sung, 2013; Mucchielli, 2006; Tarn & Freisthler, 2015). Cette restriction peut pousser 
les jeunes à croire qu' il leur est impossible d' avoir accès aux mêmes moyens que les 
autres pour atteindre leurs buts. Ils peuvent, par la suite, ressentir une tension intérieure 
qui les oriente vers la délinquance (Merton, 1968; Mucchielli, 2006). 
Ces auteurs notent tous l' influence de l'environnement dans lequel les jeunes 
issus de l ' immigration évoluent sur l ' adoption de comportements délinquants par ces 
derniers. Toutefois, leurs théories ne permettent pas d' intégrer à la fois l' influence 
respective des parents et des amis sur le processus de conciliation des deux cultures du 
jeune contrevenant. 
La réalité des familles immigrantes dans le pays d'accueil 
Les données actuelles sur les conditions socioéconomiques des personnes 
immigrantes illustrent la précarité de leur situation. Notamment, en 2011 , le taux 
d' emploi des personnes immigrantes était moins élevé (55 ,6 %) que celui de la 
population québécoise (60,1 %). Les personnes d' origine étrangère vivent aussi plus de 
chômage (12,4 %) que leurs homologues québécois (7,8 %) (Ministère de l' Immigration 
et des Communautés culturelles [MICC] , 2012)1. Ceci signifie que le taux de chômage 
des personnes immigrantes est presque le double de celui des personnes nées au Québec 
1 Depuis 2014, le ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles (MICC) se nomme ministère 
de l' Immigration, de la Diversité et de l' Inclusion (MIDI). Le nom du ministère inscrit dans la référence a 
été respecté afin de faciliter le repérage de celle-ci. 
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(CDPDJ, 2013). Les personnes immigrantes sont également surreprésentées dans la 
catégorie du faible revenu (Centre d' études ethniques des universités montréalaises 
[CEETUM], 2012). 
La discrimination constitue le principal facteur empêchant l ' intégration 
professionnelle des personnes immigrantes appartenant à une minorité raciale dans la 
ville de Montréal (Eid, 2012). À compétences équivalentes, une personne ayant un nom 
de famille québécois a 50 % plus de chances d' être conviée à une entrevue d' embauche 
qu'un individu au nom à consonance africaine, arabe ou latino-américaine (CDPDJ, 
2013). En plus d' engendrer un stress important, cette discrimination vécue peut obliger 
le parent à suivre des cours de francisation en plus de cumuler plusieurs emplois 
précaires pour subvenir aux besoins de sa famille. Ces difficultés peuvent faire en sorte 
que le parent fournira un encadrement déficitaire à son enfant. Dans ce contexte, le jeune 
peut s' associer à des pairs déviants et commettre des actes délinquants (Juang & 
Nguyen, 2009; Samaniego & Gonzales, 1999; Warr, 2005). 
L'influence de la famille sur l'adoption de comportements délinquants par 
le jeune. La pauvreté et les faibles conditions socioéconomiques ne sont pas 
l ' exclusivité des parents immigrants, mais ces derniers doivent, de plus, s'assurer de 
transmettre les valeurs de leur pays d 'origine dans un contexte culturel totalement 
nouveau, ce qui complexifie leur tâche parentale (Bérubé, 2004; Zhou, 1997). La 
transmission des valeurs des parents à l ' enfant en conjuguant deux systèmes de valeurs 
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différents constitue une réalité propre aux familles immigrantes. 
Dans un contexte où l'enfant s' intègre souvent plus rapidement à la culture 
d'accueil que son parent, cette transmission des valeurs peut être complexe. Cet écart 
peut produire des conflits culturels et intergénérationnels pouvant amener le jeune à se 
distancer de la famille et à fréquenter des pairs déviants et, par la suite, à commettre des 
actes délinquants (Samaniego & Gonzales, 1999). 
L'influence des pairs sur l'adoption de comportements délinquants par le 
jeune. À l'adolescence, les pairs remplacent souvent les parents comme personnes de 
référence. Ce changement peut amener le jeune à vouloir plaire, non pas à ses parents, 
mais à ses amis. Afin de se conformer à ces derniers, le jeune peut adopter des 
comportements déviants ou délinquants (Dipietro & McGloin, 2012; Ouimet, 2009). La 
déviance est semblable à la délinquance, puisqu'elle s'entend de tout comportement qui 
est non conforme aux attentes, aux normes ou aux valeurs d'une société donnée. Cette 
non-conformité est susceptible de susciter une réprobation ou une sanction (Cusson, 
1992). Par exemple, la consommation de drogues peut être considérée comme un 
comportement déviant. La déviance se distingue de la délinquance par le fait que la 
sanction qu'elle provoque n'est pas forcément légale. 
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L'influence de l'acculturation sur l'adoption de comportements délinquants 
par le jeune. Chez les adolescents immigrants, la nécessité de transiger entre les 
exigences de leurs parents et la volonté de leur groupe de pairs est associée avec deux 
cultures qui entrent en contact. Cela constitue le processus d'acculturation qui 
correspond au phénomène provoqué par le contact continu entre deux groupes provenant 
de cultures différentes. Celui-ci peut entraîner des changements subséquents dans les 
patrons culturels chez la personne immigrante ou chez le membre de la société d' accueil 
(Redfield, Linton, & Herskovits, 1936). 
Durant l' adolescence, la recherche d'équilibre, par les jeunes iSSUS de 
l' immigration, entre le maintien de leur culture d'origine et l' adoption de la culture 
d'accueil peut être entravée par des pressions exercées par la famille ou les amis 
(Boutakidis, Guerra, & Soriano, 2006). Par exemple, les parents provenant de certaines 
cultures peuvent inciter leur jeune à maintenir des principes religieux ou culturels 
comme l' imposition de la chasteté (p. ex. interdiction d'avoir des relations amoureuses 
avant le mariage) alors que ses amis l' encouragent à vouloir bénéficier d'une plus 
grande liberté et à avoir des relations amoureuses. Afin de s' adapter à son exposition à 
ces deux systèmes de valeurs, l ' adolescent peut se comporter d'une manière différente à 
la maison et avec ses amis. Il peut même devoir mentir à son entourage afm d'éviter de 
blesser ses amis ou ses parents ou de ou de manquer de respect à leur égard (Pelletier, 
2010). Ces efforts peuvent amener le jeune à vivre un conflit culturel (Benet-Martinez & 
Haritatos, 2005). Le jeune peut alors vivre de la culpabilité et du stress en raison de 
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l'incertitude quant à la manière de vivre dans une nouvelle société. Cela peut engendrer, 
par la suite, des sentiments dépressifs (Berry, Portinga, Segall, & Dasen, 1992; Cohen-
Émerique, 2011; Legault & Fronteau, 2008; Paquet, 2011). Le conflit culturel vécu peut 
amener le jeune à avoir des problèmes d' adaptation comme la consommation de 
drogues, des relations sexuelles à un âge précoce (OMS, 2016), des troubles de 
comportement, des problèmes de santé mentale et des comportements délinquants 
(OMS, 2016; Legault & Fronteau, 2008). 
Le manque de connaissances au sujet du lien entre l'acculturation 
chez les jeunes issus de l'immigration et la délinquance 
D'un point de vue scientifique, plusieurs des recherches ayant étudié le lien entre 
l' acculturation et la délinquance utilisent une méthode d' analyse quantitative des 
données, que ce soit au Canada ou ailleurs. Elles sont d'origines diverses : canadienne 
(Crane, Ngai, Larson, & Hafen, 2005; Wong, 1997, 1999; Wong & Brandon, 2001), 
américaine (Le & Stockdale, 2005, 2008; Lustig & Sung, 2013; Samaniego & Gonzales, 
1999) suédoise (Svensson et al., 2012) et suisse (Vazsonyi & Killias, 2001). Peu 
d' études utilisent une méthode qualitative d' analyse des données parmi celles recensées. 
Récemment, une recherche montréalaise conduite par Jimenez (2015) a permis 
d' explorer le lien entre le processus d' acculturation des membres de la famille, l' écart 
d'acculturation et l' adoption de comportements délinquants par le jeune. Cette étude se 
base sur les représentations et les expériences de jeunes, de parents et d' informateurs 
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clés2 . Malgré la pertinence de la compréhension de cette problématique, la littérature ne 
permet généralement pas de comprendre comment se vit le processus d'acculturation des 
jeunes contrevenants issus de l'immigration et de leur famille selon leur propre 
expérience. 
D'un point de vue clinique, certains intervenants du CJM-IU estiment entretenir 
des préjugés envers les jeunes contrevenants et leurs parents, méconnaître leur réalité et 
manquer de formation afin de bien intervenir auprès d' eux (Jimenez, 2015). La plupart 
ne mettent pas en application l'article 3 c) (iv) de la LSJPA qui vise la prise en compte, 
par l'intervenant, « des différences ethniques, culturelles et linguistiques» 
(Jimenez, 2015). Les études actuelles sur l'intervention multiculturelle s'intéressent peu 
à l' intervention en CR au Canada ou ailleurs. Les études portent, entre autres, sur 
l'évaluation des besoins des jeunes issus de l'immigration en santé mentale (Cauffinan 
& Grisso, 2005; Colins et al., 2015) et les interventions offertes aux jeunes à la suite de 
leur réintégration dans leur communauté après un séjour dans un CR (Spencer & Jones-
Walker, 2004). Le manque de connaissances au sujet d'un processus d'intervention 
tenant compte du processus d'acculturation des jeunes et de leur famille peut nuire à la 
sensibilité des intervenants et à l' adaptation de leur intervention auprès d'une clientèle 
immigrante. En vue de pallier ce manque, le présent mémoire vise à comprendre le 
processus d'acculturation vécu par les jeunes contrevenants issus de l'immigration et 
leurs familles. Ultimement, des pistes seront fournies aux intervenants afin qu'ils 
2 Les informateurs clés ayant participé au projet sont des éducateurs spécialisés, des procureurs, des 
avocats, des délégués à la jeunesse et une accompagnatrice. 
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puissent adapter leur intervention à 'la réalité des Jeunes contrevenants ISSUS de 
l'immigration et à celle de leur famille. 
Cadre théor ique 
Comme exposé dans la problématique, plusieurs facteurs peuvent influencer 
l' adoption de comportements délinquants par le jeune contrevenant issu de 
l' immigration. L'un de ces facteurs potentiels constitue le processus d' acculturation 
selon la manière dont il se déroule (Portes & Rumbaut, 2001 ; Sommers, Fagan, & 
Baskin, 1993). Dans le cadre de ce mémoire, la théorie de l' acculturation de Berry est 
privilégiée comme cadre de référence. Elle se base sur la définition de l'acculturation de 
Redfield et al. (1936), des pionniers en matière d'acculturation (Grenon, 1992). Le 
processus d' acculturation constitue le phénomène qui se produit lorsque des personnes 
provenant de cultures différentes entrent en contact de manière continue. Ce contact peut 
entraîner des changements subséquents dans les patrons culturels chez la personne 
immigrante ou le membre de la société d'accueil (Redfield et al. , 1936). 
Le choix de la définition du processus d'acculturation de Berry (1997) est justifié 
en raison de son utilisation comme fondement théorique à la plupart des études 
recensées dans le cadre de ce mémoire. En outre, il se fonde sur les principes des 
paradigmes bien connus de l' adaptation (Lazarus & Folkman, 1984), un concept 
important en psycho éducation (Ordre des psycho éducateurs et psychoéducatrices du 
Québec [OPPQ], 2014). Dans cette théorie, l' adaptation est considérée comme un 
résultat de l' interaction entre la personne et son environnement. Cette notion des 
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interactions est d'ailleurs centrale pour Gendreau (2001), l'un des fondateurs de la 
psychoéducation. La théorie de Berry (1997) est donc pertinente à la recherche dans le 
domaine, pmsque l' acculturation possède les mêmes fondements que la 
psychoéducation. 
Dans la présente revue de littérature, l'historique du processus d'acculturation et 
sa définition actuelle sont présentés, de même que les stratégies utilisées par les familles 
et les jeunes issus de l' immigration afm de s' adapter au processus d'acculturation. La 
présentation de l' écart d'acculturation entre les différents membres de la famille et ses 
conséquences terminent ce chapitre. 
L'historique de la définition du processus d'acculturation 
Durant la seconde moitié du 1ge siècle, l' acculturation fait son apparition dans les 
études en anthropologie (Grenon, 1992). La première utilisation du terme est attribuée à 
Powell en 1882 dans ses études sur les Amérindiens aux États-Unis (Powell, 1882). 
Selon lui, l' acculturation a amélioré leur culture par le remplacement de vieilles 
coutumes par de nouvelles, à la suite de leur contact avec les Américains. Il définit 
l' acculturation comme l'imitation de comportements d'une autre culture qui permet à la 
personne de se réinventer (Powell, 1883). L' acculturation constitue alors un processus 
linéaire d'assimilation du groupe minoritaire par la culture dominante (Gordon, 1964; 
Grenon, 1992; Schwartz, Unger, Zamboanga, & Szapocznik, 2010). La notion 
d'acculturation se répand en anthropologie, durant les années 1950-1960, lors du 
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développement de l' école culturaliste. Cette école de pensée considère qu'un ensemble 
de traits contribuent à la construction de la personnalité d' une personne durant son 
enfance selon la culture dans laquelle elle grandit (Courbot, 2000). 
Durant les années 1960, des psychologues constatent que les études s' intéressant 
aux cultures portent sur des régions du monde bien précises. Cela fait en sorte que les 
connaissances sur plusieurs populations sont inexistantes. Les psychologues manquent 
donc de données afin de comprendre le vécu de différents peuples culturels selon leurs 
propres points de vue. Les psychologues, afin de faire face à ce problème, créent la 
psychologie interculturelle dans le but de saisir l ' influence des facteurs culturels sur le 
développement et les comportements de la personne. Ils souhaitent examiner comment 
les personnes nées et élevées dans une certaine société parviennent à vivre dans une 
culture différente de celle à laquelle elles sont habituées. Ils découvrent que les 
personnes immigrantes parviennent à adopter des comportements adaptés à leur nouveau 
contexte socioculturel (Sam & Berry, 2006). Ce constat mène à la reconnaissance, 
depuis le début des années 1980, du fait que l ' acquisition de croyances, de valeurs et de 
pratiques culturelles de la société d' accueil n ' implique pas nécessairement la perte de la 
culture d'origine de la personne (Schwartz et al. , 2010). À partir de ces constats, Berry 
(1997) développe son modèle de l'acculturation, dans lequel il affirme l' existence d' un 
processus biculturel impliquant à la fois la culture d'origine et celle du pays d' accueil. 
Selon Berry (1985), l' acculturation se déroule en quatre phases: 1. Le précontact, 2. Le 
contact, 3. Le conflit et 4. L'adaptation. Ces différentes phases sont décrites ci -dessous. 
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Les phases du processus d'acculturation selon Berry 
Le précontact 
Le précontact inclut le contexte avant le départ de la personne qui comprend, 
entre autres, ses motifs d'immigration (Berry, 1985). La Loi sur l'immigration et la 
protection des réfugiés (L/PR) permet de connaître les motifs d'immigration des 
personnes immigrantes selon leur catégorie d' immigration: les réfugiés, les immigrants 
économiques et le regroupement familial (Ministère de la Justice, 2015b). Les réfugiés 
quittent souvent leur pays en raison d'une crainte d'être persécutés en raison, 
notamment, de leur race, de leur religion, de leur nationalité ou de leurs opinions 
politiques (Haut-Commissariat des Nations Unies aux droits de l'homme, 1951). Ces 
personnes peuvent devoir être protégées du fait de risques de subir de la torture ou d'une 
crainte pour leur vie. Les immigrants économiques, quant à eux, quittent généralement 
leur pays dans une perspective d'ascension sociale (Berry, 2006a). Le gouvernement les 
accueille en vue de l'atteinte d'objectifs économiques. Enfin, le regroupement familial 
permet à une personne, un époux, un conjoint de fait, un enfant, un père ou une mère de 
venir rejoindre un proche au Canada. C'est le cas, notamment, d'un enfant qui rejoint ses 
parents au Québec. La personne qui habite déjà au Canada s' engage, en vertu du 
parrainage, à soutenir son proche pendant une durée déterminée (MICC, 2007). 
La motivation à quitter de la personne avant son départ est importante, puisqu'un 
immigrant économique dispose d'une meilleure préparation psychologique à 
l'immigration qu'un réfugié qui quitte son pays de manière précipitée et même forcée en 
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raison d'une guerre ou d'une persécution. Ces motivations à quitter le pays d'origine 
doivent donc être prises en compte afin de comprendre la façon dont les familles et les 
jeunes issus de l ' immigration vivent leur processus d' acculturation (Berry, 1985). 
Outre les motifs d' immigration, les caractéristiques des individus qUI 
s' acculturent avant le départ sont importantes, puisqu'elles influencent les ressources 
dont ils disposent afin de s' adapter à leur nouveau pays. Ces caractéristiques incluent, 
entre autres, le niveau d'éducation et de connaissance du français (Berry, 2006b; 
Masgoret & Ward, 2006). 
Avant le départ du pays d'origine, lorsque la personne souhaite immigrer avec sa 
famille, le projet migratoire naît d'une volonté d' avoir un meilleur avenir pour soi et ses 
enfants. Cela constitue le Nous familial qui caractérise la plupart des familles 
immigrantes. La famille est porteuse d'espoir et elle constitue le référent quasi unique de 
continuité dans l ' intégration à la nouvelle société. Elle permet aux personnes 
immigrantes d' être résilientes (Vatz-Laaroussi, 2008). 
Le contact entre les deux groupes culturels 
À la suite de l ' immigration de la famille, il y a un contact entre au moins deux 
individus porteurs de cultures différentes: la personne immigrante et le membre de la 
société d' accueil. Le contact est continu, ce qui fait en sorte que les personnes 
immigrantes et les membres de la société d' accueil doivent s'adapter les uns aux autres 
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même plusieurs années après l' arrivée de la personne immigrante (Sam, 2006). Cela 
peut s' expliquer par le contexte social qui se modifie continuellement sur les plans 
historique, économique et politique (Cohen-Émeri que, 1993). Par exemple, si peu 
d' emplois sont disponibles au Québec en raison d'une crise économique, il est possible 
qu' une personne née à l' étranger qui habite au Canada depuis plusieurs années soit 
perçue comme une « voleuse de job », simplement parce qu'elle vient d' un autre pays. 
Elle sera considérée comme menaçante alors que le membre de la société d' accueil se 
sentira menacé. 
L'influence réciproque. Lors du contact entre les deux groupes culturels, il y a 
une influence réciproque qui est tributaire de leur rapport social. Ce rapport dépend des 
attitudes des membres de la société d' accueil face aux personnes immigrantes. Ces 
attitudes varient selon le groupe ethnique (Berry, 1985; Portes & Rumbaut, 2001 ; 
Schwartz et al. , 2010) de la personne immigrante, son statut socioéconomique (Portes & 
Rumbaut, 2001 ; Schwartz et al. , 2010) ou ses motifs d'immigration (Schwartz et al., 
2010). Il est important de retenir que, plus la personne immigrante est semblable aux 
membres de la culture d' accueil, plus son intégration est facilitée. Inversement, plus elle 
est différente, plus la personne immigrante est à risque de rencontrer des obstacles dans 
les domaines de l' éducation et de l'emploi (Portes & Rumbaut, 2001). 
Le rapport social entre le membre de la société d' accueil et la personne 
immigrante implique généralement une culture valorisée face à une autre qui l ' est moins, 
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du type dominant - non dominant, blanc/noir ou ex-colonisateur/ex-colonisé, 
menaçant/menacé (Cohen-Émerique, 1993). Le rapport entre les deux groupes est 
généralement considéré de l' ordre du dominant - non-dominant. Le groupe dominant 
constitue la société d'accueil tandis que le groupe non dominant correspond aux 
personnes appartenant à une minorité ethnique (Sam, 2006). Dans une rencontre 
interculturelle réussie, le groupe dominant et le groupe non dominant s'adaptent aux 
valeurs de l' autre (Sam & Berry, 2006). En revanche, bien souvent, c'est le groupe non 
dominant qui s'adapte pour mieux se conformer au groupe dominant (Berry, 1985). 
Dans toute rencontre interculturelle, ce rapport de pouvOIr dominant - non 
dominant existe. TI faut donc en tenir compte afin de saisir le rapport de pouvoir existant 
entre la famille, le jeune et l' intervenant. 
Les réactions de la personne immigrante face au contact. Lorsque le 
changement s'effectue seulement par la personne appartenant au groupe minoritaire, son 
stress augmente, ce qui peut nuire à son adaptation au pays d'accueil (Berry, 1985). 
Dans la littérature, le terme choc culturel est souvent utilisé. Il possède souvent une 
connotation négative en psychologie. Pour cette raison, selon Berry (1997), la notion de 
stress acculturatif est préférable, car elle tient compte du choc culturel et de la réaction 
de la personne, positive ou négative, face à celui-ci. Les deux termes sont défmis en 
raison de leurs similitudes. 
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Le choc culturel. Le choc culturel peut se définir comme « une situation 
émotionnelle et intellectuelle apparaissant chez les personnes qUI, placées 
occasionnellement ou professionnellement hors de leur contexte socioculturel, se 
trouvent engagées dans l' approche de l' étranger » (Cohen-Émeri que, 2011 , p. 65). Il est 
vécu rapidement à la suite de l' arrivée dans le pays d' accueil (Cohen-Émeri que, 2011) et 
il est plus ou moins grand selon la distance existant entre les deux cultures en contact 
(Aumont, 1998; Bérubé, 2004; Drachman & Ryan-Shen, 1991 ; Drachman, 1992; 
Mvilongo,2001). 
Le choc culturel peut notamment être vécu par une personne qui immigre d'une 
culture collectiviste vers une culture individualiste. Les cultures collectivistes (p. ex. la 
Chine, le Vietnam, le Cambodge) prônent les relations sociales et le bien-être de la 
communauté, contrairement aux cultures individualistes (p. ex. les États-Unis, le 
Canada) qui privilégient l' affirmation des personnes, de manière distincte des autres et 
autonome (Le & Stockdale, 2005). Au sein des cultures collectivistes, la communauté 
participe généralement à l' éducation des enfants, tandis qu'au sein des cultures 
individualistes, les familles la gèrent de manière autonome. Les messages reçus de la 
part des deux cultures du parent peuvent donc être contradictoires, ce qui peut lui 
occasionner des difficultés dans la gestion de l' autonomie de son adolescent 
(Ashboume, Baobaid, & Azizova, 2012). Chez un parent, plus les codes culturels de ses 
deux cultures sont incompatibles, plus l' acquisition de nouveaux contenus est difficile 
(Bérubé, 2004). 
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Ainsi, le choc culturel peut être vécu à travers les différences de conception des 
relations humaines entre la culture d'origine du parent et celle de la société d' accueil. La 
personne peut également être confrontée au choc culturel à travers les différences entre 
sa culture d'origine et la culture d' accueil en lien avec le mode de vie3, les valeurs, la 
langue (Aumont et al. , 2000; Legault & Fronteau, 2008; Pontel & Demczuk, 2007) et la 
religion (Berry, 2006b). Il entraîne différents sentiments tels une désorientation, des 
inquiétudes (Cohen-Émerique, 2011; Legault & Fronteau, 2008; Mvilongo, 2001), des 
symptômes dépressifs et un sentiment de perte (Legault & Fronteau, 2008; Paquet, 
2011). 
Le stress acculturatif. Lorsque la personne ressent une pression pour changer qui 
elle est, la perspective du stress acculturatif est à considérer plutôt que celle du choc 
culturel (Berry, 1997). C'est le cas, par exemple, d'une personne qui vit de la 
discrimination lors de ses démarches d' insertion à l ' emploi. Bien que le gouvernement 
du Québec choisisse les immigrants économiques les plus susceptibles de réussir leur 
intégration, plusieurs d' entre eux connaissent des difficultés d' insertion à l ' emploi. Par 
exemple, les personnes possédant un nom à consonance étrangère sont injustement 
rejetées du processus d' entrevue une fois sur trois (CDPDJ, 2013). Elles peuvent alors 
ressentir l'obligation de changer leur nom, une part de leur identité, afin de se trouver un 
emploi. 
3 L 'habitation, le passage de la ville à la campagne (Aumont, 1998) et l' alimentation (Aumont, 1998; 
Legault & Fronteau, 2008; Pontel & Demczuk, 2007) . 
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Le conflit culturel 
Le stress acculturatifpeut amener l' individu à ressentir un conflit culturel (Berry, 
1997), soit le sentiment d'être déchiré, pris ou piégé entre ses deux appartenances 
culturelles (Benet-Martinez & Haritatos, 2005). Lors d'un conflit culturel, les difficultés 
liées à l' acculturation peuvent être surmontées facilement lorsqu'elles sont perçues 
comme étant contrôlables et surmontables. Le stress sera faible et les effets immédiats, 
positifs. Au contraire, lorsque les problèmes sont perçus comme insurmontables par les 
personnes immigrantes, les effets immédiats sont négatifs. Le stress peut provoquer des 
crises sur le plan personnel, de l' anxiété et des sentiments dépressifs (Berry, 1997). 
L' anxiété est causée par l'incertitude quant à la manière de vivre dans la nouvelle 
société et les sentiments dépressifs sont dus à la perte culturelle (Berry, 1992; Cohen-
Émerique, 2011 ; Legault & Fronteau, 2008; Paquet, 2011). Le stress acculturatif peut 
donc aggraver les sentiments déjà présents liés au choc culturel (Berry, 1997). 
La crise. Une crise peut également apparaître lors du conflit culturel lorsque le 
stress acculturatif est à son paroxysme. Des comportements d' adaptation négatifs 
peuvent alors être observés, tels que des homicides, des suicides et un abus de 
substances par les parents. Les personnes immigrantes ne vivent pas toutes une crise à la 
suite d'un conflit culturel; cela dépend de leurs attitudes. Par ailleurs, la façon dont elles 
réagissent au stress détermine si elles le perçoivent comme une opportunité ou comme 
une difficulté insurmontable. En intervention, il peut être pertinent de considérer cette 
perspective du stress acculturatif, car la délinquance est possiblement la manifestation 
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d'une crise culturelle chez le jeune (Berry, 1985). 
À la suite du conflit culturel ou de la crise ressentie, la personne doit choisir une 
stratégie d' acculturation afin de s' adapter (Berry, 1997). Dans le cas des personnes 
utilisant l' assimilation, le conflit culturel est résolu alors que la personne adopte le 
comportement souhaité de la part de la société d' accueil (Berry, 2005). 
L'adaptation des familles et des jeunes issus de l'immigration 
La dernière phase du processus d' acculturation de Berry (1997) constitue 
l' adaptation. Selon Ward et Kennedy (1999), cette dernière se définit à partir de 
deux dimensions: l'adaptation psychologique (émotionnelle et affective) et l' adaptation 
socioculturelle (comportements). L' adaptation psychologique renvoie au bien-être 
psychologique et à la satisfaction. L' adaptation socioculturelle correspond à la capacité à 
fonctionner dans la société et à naviguer à travers les aspects culturels de la société 
d' accueil (Ward & Kennedy, 1999). Le degré d' adaptation de la personne relativement à 
ces deux dimensions dépend de la stratégie d' acculturation utilisée. 
Selon Berry (2005; 2006a), sur le plan théorique, les stratégies d' acculturation se 
divisent en deux dimensions reliées: les attitudes et les comportements. Les attitudes 
correspondent aux préférences de la personne quant à la façon de s' adapter et les 
comportements constituent ce que la personne fait réellement dans ses rencontres 
interculturelles au quotidien. Ces attitudes et comportements s' articulent autour de 
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deux axes, soit le maintien de la culture d'origine et de l ' identité culturelle et la 
préférence en lien avec les interactions et la participation à la société dominante de 
même qu'avec d' autres groupes culturels (Berry, 2006a). Les dimensions positives et 
négatives servent à déterminer les quatre stratégies d' acculturation. Les noms des 
stratégies sont définis en fonction du groupe culturel considéré (dominant: gauche ou 
non dominant: droite) (Figure 1). 
Axe 1. Maintien de la culture et de l' identité d' origine 




recherchées 1. Intégration 2. Assimilation 1. Multicultura1isme 
avec les autres 3 . Séparation 4 . Margina1isation 3. Ségrégation 4. E.'<Clusion 
groupes 
Figure 1. Les stratégies d' acculturation du groupe ethnoculturel et de la société 
dominante [traduction libre] (Berry, 2006a, p. 35). 
L'intégration. L'une des stratégies pouvant être utilisées est l' intégration. Du 
point de vue du groupe non dominant, elle constitue le maintien d' une certaine 
appartenance à la culture d'origine et la recherche d' interactions avec les membres de la 
société d' accueil (Berry, 2006a). La personne vit peu fréquemment de conflits culturels 
en raison de l'acceptation de la nouvelle société (Berry, 1992). Afin qu' une personne 
puisse utiliser l' intégration, il doit y avoir une accommodation mutuelle. Celle-ci 
requiert des membres du groupe non dominant qu' ils acceptent les valeurs de base de la 
société dominante alors que cette dernière doit être prête à adapter les institutions 
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nationales, comme les services de santé et les services sociaux, afin de mieux satisfaire 
les besoins des personnes d'une autre origine. Cet arrangement est appelé 
multiculturalisme (Berry, 2006a). 
Le multiculturalisme permet aux personnes de maintenir leur appartenance et 
leur identité culturelles tout en participant activement à la vie de la société d'accueil, ce 
qui favorise la diversité (Berry, 2006a). Selon la Loi sur le multiculturalisme canadien, 
le gouvernement fédéral prône la liberté pour chaque personne de maintenir, de valoriser 
et de partager son patrimoine culturel (Ministère de la Justice, 2014). Berry (1985) 
rapporte que, même dans les sociétés multiculturalistes, certains groupes non dominants 
sont plus facilement acceptés que d'autres en raison de leur ethnie, de leur race ou de 
leur religion. Les personnes moins acceptables sont à risque de vivre des préjudices, de 
la discrimination et de l'exclusion, ce qui peut les amener à vivre de la marginalisation. 
Les conséquences de l'utilisation de l'intégration. De nombreux auteurs 
affirment qu'elle constitue la stratégie favorisant le plus l ' adaptation de la personne 
(Berry, 2006a; Berry et al., 2006; Berry et al., 1992; Boutakidis et al., 2006; Combalbert, 
Lemghairbat, & Andronikof, 2007; Schwartz et al., 2010; Trickett & Jones, 2007), 
autant sur le plan psychologique que sur le plan socioculturel (Berry et al., 2006). Lors 
des conflits parent-enfant, les parents intégrés4 priorisent le respect de leurs valeurs 
culturelles, comme le respect, la famille (Ochocka & Janzen, 2008; Vatz-Laaroussi & 
4 Les termes intégrés, assimilés, séparés et marginalisés sont utilisés tout au long du mémoire, pour alléger 
le texte et non pour étiqueter les jeunes ou les parents. 
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Messé A Bessong, 2008), la religion, la langue (Ochocka & Janzen, 2008), les 
obligations familiales, le respect des aînés et les rencontres amoureuses (Nesteruk & 
Marks, 2011; Patel, Power, & Peshotan Bhavnagri, 1996). Ils sont toutefois souples 
relativement à l ' adhésion de leur enfant aux valeurs de la société d' accueil. Par exemple, 
ils font des compromis sur les changements culturels superficiels comme la nourriture, 
les vêtements, la musique et les films (Nesteruk & Marks, 2011; Ochocka & Janzen, 
2008; Patel et al. , 1996). Ils enseignent leurs valeurs par le biais de la pratique religieuse 
et de la communication à la maison dans la langue d'origine (Helly, Vatz-Laaroussi, & 
Rachédi, 2001). 
L' intégration des jeunes augmente leur capacité à gérer différents contextes et 
relations, ce qui peut agir comme un facteur de protection contre les problèmes de 
comportement et la violence. Ils développent un sentiment d' identité positif envers leur 
culture d'origine et celle du pays d' accueil (Boutakidis et al. , 2006). Les jeunes non-
délinquants privilégient cette stratégie (Combalbert et al., 2007). 
Contrairement aux études précédentes, selon une recherche de Stevens, Veen et 
Vollebergh (2014) réalisée à partir des données de Veen, Stevens, Doreleijers et 
Vollebergh (2011), les jeunes en détention avant procès en Allemagne sont 
surreprésentés dans la catégorie de l' intégration. Ils sont également sous-représentés 
dans la catégorie de la séparation en comparaison avec la population générale. Les 
résultats sont semblables chez leurs parents. Ces jeunes sont suspectés d' un délit, 
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attendent leur audition à la cour ou sont détenus en vue de protéger la population en 
attendant leur procès. Ils ont commis des crimes contre la propriété (avec ou sans 
violence) (83 %), de la délinquance avec violence (11 %), de la délinquance sexuelle 
(5 %) ou allumé un incendie (2 %). Le pourcentage total est supérieur à 100 %, car un 
jeune a pu commettre plus d' un délit. La délinquance des jeunes intégrés peut 
s' expliquer par leur implication dans la culture d' accueil qui les oriente fortement vers 
cette dernière. Cette orientation peut les mener, par la suite, à se lier d' amitié avec des 
pairs délinquants (Stevens et al. , 2014). 
La séparation. Une autre stratégie pouvant être utilisée par les jeunes est la 
séparation. Du point de vue du groupe non dominant, les personnes séparées 
maintiennent leur culture d' origine tout en évitant les interactions avec d' autres cultures 
(Berry, 2006a). Les conflits culturels liés à l' utilisation de cette stratégie peuvent être 
nombreux en raison du rejet de la culture d'accueil ou de la résistance envers cette 
dernière (Berry, 1992). Lorsque la séparation est demandée et renforcée par le groupe 
dominant, elle correspond à la ségrégation. Ces pays favorisent le maintien des valeurs 
ethniques des personnes immigrantes en ne leur permettant pas de participer à la vie 
collective de la société d' accueil (Sam, 2006). 
Les conséquences de l'utilisation de la séparation. Les jeunes qui utilisent la 
séparation présentent une bonne adaptation psychologique et une faible adaptation 
socioculturelle (Berry et al., 2006), ce qui leur procure une adaptation moyenne (Berry, 
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1997; Berry et aL, 1992). Plusieurs motifs peuvent pousser les jeunes à utiliser la 
séparation: la discrimination (Berry et aL, 2006; Phinney & Devich-Navarro, 1997), les 
stéréotypes négatifs et l' isolement social (Powell et aL , 2010). La discrimination peut 
constituer autant un facteur incitant les jeunes à utiliser la séparation qu'une 
conséquence de son utilisation (Phinney & Devich-Navarro, 1997). 
Les jeunes issus de l'immigration qui maintiennent la langue d'origine de leurs 
parents au détriment de l'anglais sont davantage à risque de s' impliquer dans un gang de 
rue, ce qui s'explique par une marginalisation secondaire à une difficulté de s' intégrer à 
la société dominante (Tarn et Freisthler, 2015). En ce qui a trait aux comportements 
déviants, les jeunes utilisant la séparation sont à risque de consommer de l'alcool. À 
cela, Sommers et al. (1993) ajoutent la consommation de drogues. Par la consommation 
de drogues, les jeunes échappent aux pressions, aux conflits et aux difficultés vécues 
dans leur adaptation à la culture d'accueil. 
L'assimilation. À l'inverse de la séparation, du point de vue du groupe non 
dominant, l'assimilation correspond aux comportements de personnes qui délaissent leur 
identité culturelle d'origine et qui cherchent les interactions quotidiennes avec des 
membres d'autres cultures (Berry, 2006a). Les conflits culturels vécus sont 
habituellement peu fréquents compte tenu de l'acceptation de la culture d'accueil (Berry, 
1992). Lorsqu'elle est recherchée par le groupe dominant, l' assimilation correspond au 
melting pot. En français, le terme melting pot est traduit par le mot « creuset » 
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(Encyclopédie canadienne, 2016). Ce terme est utilisé régulièrement dans la littérature 
en français. Il n'est donc pas traduit. De plus, l'expression melting pot est privilégiée 
pour respecter les termes utilisés par Berry (1997) dans sa théorie. L'assimilation et le 
melting pot visent l'uniformité (Sam, 2006). 
Les conséquences de l'utilisation de l'assimilation. Les jeunes qui utilisent cette 
stratégie présentent une faible adaptation psychologique (Berry et al., 2006) et une 
adaptation socioculturelle ambiguë (Berry et al., 1992; Ward & Kennedy, 1999). Cette 
stratégie est plus utilisée par les jeunes délinquants que les non-délinquants (Bankston & 
Zhou, 1997; Combalbert et al., 2007; Samaniego & Gonzales, 1999; Sommers et al., 
1993). Les délits commis par les jeunes assimilés peuvent être de nature mineure (p. ex. 
manquer des cours, consommer de la marijuana, fuguer) ou sérieuse (p. ex. voie de fait 
grave, fraude par chèque, vol qualifié, vente de drogue ou vandalisme) (Juang & 
Nguyen, 2009; Le & Stockdale, 2005; Sommers et al., 1993). Selon Sommers et al. 
(1993), la délinquance des jeunes assimilés peut s'expliquer par la perte des liens avec 
leur famille qui prône les valeurs de la culture d'origine. Cette distanciation de la famille 
favorise une haute implication auprès de pairs dont certains peuvent être délinquants 
(Combalbert et al., 2007; Sommers et al., 1993). 
Les jeunes assimilés adoptent plus de comportements délinquants que les jeunes 
séparés (consommation de drogues, notamment) et ils subissent davantage d'arrestations 
par la police (Bankston & Zhou, 1997). Une étude mesurant les problèmes de 
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comportement internalisés (p. ex. dépression et anxiété) et externalisés (p. ex. 
comportements perturbateurs et désobéissance) présente des résultats semblables quant à 
la consommation de drogues (Coatsworth, Maldonado-Molina, Pantin, & Szapocznik, 
2005). 
L'effet protecteur de l'assimilation. Certains auteurs affirment que l' implication 
dans la culture américaine entraîne plusieurs effets positifs pour le jeune: une bonne 
estime de soi, peu de symptômes dépressifs, de bons résultats scolaires (Nguyen, Messe, 
& Stollak, 1999) et une meilleure adaptation psychologique (Costigan & Koryzma, 
2011). Par ailleurs, l' orientation vers la culture d'accueil permet aux jeunes de 
fonctionner adéquatement dans leurs activités quotidiennes (Costigan & Koryzma, 2011; 
Nguyen et al. , 1999). 
La marginalisation. Enfin, les personnes immigrantes peuvent utiliser la 
marginalisation. La personne utilisant cette stratégie perd contact à la fois avec sa 
culture d'origine et celle du pays d'accueil (Berry, 1992). Elle ne souhaite pas entrer en 
relation avec les autres, peu importe leur groupe culturel, souvent en raison de 
discrimination, d'exclusion ou de perte culturelle forcée (Berry, 2006a). Les conflits 
culturels, lors de l'utilisation de cette stratégie, sont potentiellement élevés compte tenu 
du rejet de la culture d' accueil ou de la résistance envers cette dernière (Berry, 1992). 
Lorsque la marginalisation est imposée par le groupe dominant, elle correspond à 
l'exclusion. La société d' accueil ne permet alors pas aux personnes immigrantes de 
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retenir leurs valeurs d'origine ni celles du pays d'accueil (Berry, 2006a). 
Les conséquences de l'utilisation de la marginalisation. Selon une étude de 
Berry et de ses collaborateurs, les jeunes marginalisés présentent la moins bonne 
adaptation psychologique et socioculturelle; ils ont des attitudes contradictoires qui 
s'apparentent aux stratégies de l'assimilation, de la marginalisation et de la séparation. 
Ils présentent une maîtrise élevée de la langue d'origine et une faible maîtrise de la 
langue du pays d'accueil (2006). Une étude plus ancienne de Berry montre que cette 
stratégie est associée à la confusion et à l' anxiété, à un sentiment d'aliénation et à une 
perte d' identité (1985). 
Selon une étude visant à valider les stratégies de Berry (1997), certains jeunes 
délinquants de l'échantillon utilisent la stratégie ambivalente plutôt que la 
marginalisation (Stevens et al., 2014). Les jeunes ambivalents ont des attitudes et des 
comportements s'apparentant autant à l'intégration qu'à la séparation. Cependant, les 
recherches n'indiquent pas que les jeunes utilisent la marginalisation (Phinney & 
Devich-Navarro, 1997; Schwartz & Zamboanga, 2008; Stevens, Pels, Vollebergh, & 
Crijnen, 2004; Stevens et al., 2014). Cela explique donc le peu de données sur la 
délinquance des jeunes marginalisés. Certains auteurs mentionnent la faible probabilité 
qu'une personne développe un sens de soi sans choisir de s'attacher à sa culture 
d'origine ou à la culture d'accueil (Schwartz et al., 2010). Selon une étude de Schwartz 
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& Zamboanga (2008), la marginalisation représente un manque de confort ou de clarté 
culturelle pour la personne. 
Les stratégies pour faire face au processus d'acculturation et l'adaptation 
des familles et des jeunes contrevenants issus de l'immigration. Enfin, les stratégies 
pour faire face au processus d' acculturation doivent être considérées comme des phases 
traversées par les personnes au fil du temps. Ces personnes peuvent utiliser plusieurs 
stratégies dans leur trajectoire de vie afin de mieux s' adapter (Sam, 2006). Lors de 
l' arrivée, il est normal qu' une personne ne soit pas en mesure d 'utiliser l' intégration en 
raison de son arrivée dans la société d' accueil, étape qui nécessite plusieurs démarches, 
dont la recherche d' un emploi, d' un logement et l' obtention d'une carte d' assurance 
maladie (Berry, 2006a). L' interaction entre la stratégie d' acculturation utilisée par la 
personne et celle de la société dominante est importante à considérer. Une absence de 
cohérence entre celles-ci peut amener la personne immigrante à vivre de la 
discrimination, du stress et de l'hostilité (Berry, 2005). La discrimination est liée à 
l'adaptation de l' individu, puisqu' elle influence, entre autres, son bien-être (Berry, 
2006a; Xiong, Rettig, & Tuicomepee, 2008) et ses relations avec les autres (Xiong et al. , 
2008). La discrimination peut amener l ' individu à revendiquer son statut d' immigrant 
afin d' accentuer sa différence par rapport à la société dominante (Liebkind, 2006). 
Les stratégies d' acculturation sont importantes sur le plan individuel, puisque 
certaines sont liées à une bonne adaptation et d ' autres à une adaptation moyenne ou 
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mauvaise. Elles fournissent des informations sur le contexte dans lequel le jeune adopte 
des comportements délinquants. L' intervention auprès d ' un jeune qui commet des délits 
afin de combler un sentiment d ' appartenance et qui est grandement assimilé est 
différente d 'une intervention réalisée auprès d ' un jeune marginalisé qui se crée une 
sous-culture avec son groupe de pairs. De plus, les stratégies d ' acculturation utilisées par 
les différents membres de la famille sont importantes afin de comprendre la dynamique 
familiale en intervention. Elles permettent notamment de comprendre l' écart 
d ' acculturation décrit ci -après. 
L'écart d'acculturation dans la relation parent-enfant 
L'écart d' acculturation peut se produire lorsque le parent et le jeune n'utilisent 
pas la même stratégie d ' acculturation (Berry, 2006a). Cet écart se produit lorsque, par 
exemple, un parent maintient les valeurs de sa culture d 'origine alors que son enfant 
intègre celles de la culture d ' accueil (Dinh, Sarason, & Sarason, 1994; Ngo & Le, 2007; 
Titzmann, 2012; Trickett & Jones, 2007). Les jeunes vivant des confrontations avec 
leurs parents, en raison de cette situation, sont plus susceptibles de commettre des délits 
(p. ex. voie de fait grave, vol qualifié ou bagarre de groupe) que ceux n' en vivant pas 
(Ngo & Le, 2007). Certains auteurs affirment que l'écart d ' acculturation est lié à 
l' adoption de comportements délinquants par le jeune (Le & Stockdale, 2008 ; Stevens et 
al. , 2014). Cet écart peut causer des conflits intergénérationnels au sein de la famille 
(Legault & Fronteau, 2008) et des difficultés sur le plan de l' encadrement parental (Dinh 
etaI. , 1994). 
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Les conflits culturels et intergénérationnels. Les conflits intergénérationnels 
peuvent être causés par la création difficile du lien parent-enfant à la suite d'une 
séparation familiale (Legault, Oxman-Martinez, Guzman, Gravel, & Turcotte, 2000). 
Dans ces familles, les parents quittent leur pays d' origine avant leurs enfants. Ces 
derniers viennent ensuite rejoindre leurs parents après plusieurs années passées dans leur 
pays d'origine (Legault et al. , 2000). La séparation familiale affecte l' équilibre familial 
dès l' arrivée des enfants, mais son impact peut perdurer durant plusieurs années (Suarez-
Orozco, Todorova, & Louie, 2002). Lorsque les enfants retrouvent leurs parents au 
Québec, ils les connaissent, souvent, seulement par les contacts téléphoniques ou 
quelques visites au cours des années. Plus la durée de la séparation familiale est longue, 
plus la création du lien parent-enfant à la suite de l'arrivée des enfants au pays d'accueil 
est difficile. En effet, plus les enfants sont vieux, moins ils sont susceptibles de se 
conformer aux attentes de leurs parents et de leur obéir (Smith, Lalonde, & Johnson, 
2004). L'âge constitue donc un facteur influençant l'écart d'acculturation entre les 
membres de la famille (Berry, 2006a). Entre autres, les jeunes issus de l' immigration 
sont plus susceptibles d'acquérir les coutumes et les valeurs de la culture d'accueil et de 
s' identifier à cette dernière que leurs parents, car ces derniers peuvent avoir des 
souvenirs de leur pays d'origine qui teintent leur vision de la nouvelle société (Schwartz 
et al. , 2010). 
Lors de l' écart d' acculturation, qui se produit lorsque la culture du parent prend 
une trop grande place, il peut se retrouver en confrontation avec son enfant (Aumont et 
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al., 2000). La relation peut alors devenir conflictuelle en raison de la crise identitaire de 
l' adolescent et de son besoin de s' affirmer (Aumont et al., 2000; Birman, 2006). Ce 
besoin peut être perçu par les parents comme une menace à la survie de leur culture et 
une contestation de leur autorité (Aumont et al. , 2000). 
Les difficultés en lien avec l'encadrement parental 
Lors d' un écart d ' acculturation, certains parents éprouvent de la difficulté à 
fournir une supervision parentale adéquate à leur adolescent en raison de leurs difficultés 
d'insertion à l' emploi (Jimenez, 2015). Elles sont notamment causées par une 
déqualification professionnelle. Celle-ci peut provoquer une dévalorisation, un échec et 
un sentiment d ' injustice chez le parent (Vatz-Laaroussi, 2008). 
La parentification. Les difficultés d ' insertion à l' emploi peuvent entraver 
l' apprentissage du français par le parent (Legault & Fronteau, 2008) et l' amener à 
dépendre de son enfant qui, lui, s ' adapte plus rapidement à la société d ' accueil (Jimenez, 
2015). Cette dépendance peut faire vivre une parentification à l ' enfant. Elle constitue un 
patron d'interactions familiales (Walsh, Shulman, Bar-On, & Tsur, 2006) selon lequel 
l'enfant se voit assigner des rôles et des responsabilités normalement assumées par les 
adultes (Titzmann, Raabe, & Silbereisen, 2008; Walsh et al., 2006; Williams & Francis, 
2010). Ce renversement des rôles peut entraîner des conflits familiaux et entraver le 
fonctionnement familial lorsque l' enfant se retrouve à jouer le rôle d ' interprète et de 
médiateur culturel pour ses parents (Aumont et al. , 2000; Bouche-Florin, Skandrani, & 
45 
Moro, 2007; Trickett & Jones, 2007; Zhou, 1997). La parentification fait en sorte que le 
jeune affirme davantage ses droits et son point de vue (Ochocka & Janzen, 2008). Il peut 
également remettre en cause la place de ses parents dans la famille, se montrer agressif 
et même nier leur autorité (Bouche-Florin et al. , 2007). 
Ce lien de dépendance peut amener le parent à resserrer la discipline ou à la 
relâcher. D'un côté, face aux différences culturelles constatées, le parent peut adopter 
une discipline stricte afin de protéger son enfant en cohérence avec ses valeurs 
culturelles d'origine (Jimenez, 2015). D'un autre côté, le parent peut ressentir une perte 
de contrôle, une baisse de son autorité (Dinh et al. , 1994) et un sentiment d' impuissance 
(Ochocka & Janzen, 2008). Le relâchement disciplinaire qui peut en découler favorise 
l'association du jeune à des pairs délinquants et crée un contexte propice à l' adoption de 
comportements délinquants par le jeune (Juang & Nguyen, 2009; Le & Stockdale, 2008; 
Warr, 2005). 
Enfin, en intervention, il est essentiel de tenir compte de la présence d'un écart 
d'acculturation afin de comprendre la dynamique familiale et de cibler les pistes 
d' intervention à privilégier. 
Méthode 
Ce chapitre présente la méthode de recherche utilisée dans le cadre de la 
réalisation de ce mémoire. Afin de comprendre la cohérence de la démarche 
méthodologique, en premier lieu, le contexte et les objectifs de la recherche sont 
exposés. L'échantillon, la méthode de collecte de données, le déroulement des entretiens 
avec les jeunes et les parents et le processus d' analyse des données sont également 
abordés dans ce chapitre. 
Contexte et objectifs de la recherche 
Le présent mémoire s' inscrit dans la recherche à devis qualitatif de la professeure 
Estibaliz Jimenez intitulée Étude du lien entre la trajectoire migratoire et les 
trajectoires délinquante et pénale de jeunes sous la LSJPA au Québec. Cette étude vise à 
comprendre le rôle joué par la migration dans les trajectoires des jeunes issus de 
l' immigration mis sous garde en vertu de la LSJPA. L'échantillon de cette recherche se 
compose de parents, de jeunes et d' informateurs clés (éducateurs spécialisés, avocats, 
procureurs de la couronne). Des délégués à la jeunesse et une accompagnatrice ont 
également apporté une contribution. La recherche s' intéresse à deux trajectoires: la 
trajectoire de migration et d' acculturation. Le présent mémoire s' insère dans le volet 
portant sur la trajectoire d' acculturation des jeunes et des parents issus de l ' immigration. 
Le type de recherche utilisé et la méthode de collecte de données et d' échantillonnage 
sont les mêmes que ceux employés dans le cadre de l' étude de la professeure Jimenez. 
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L'échantillon est également tiré de son projet. Les sources de données sont donc de type 
secondaire. 
Afin de comprendre la trajectoire d' acculturation des jeunes et des parents de 
l' échantillon, il est nécessaire de se fixer des objectifs en cohérence avec le problème de 
recherche (Fortin, 2010). Le mémoire vise l' atteinte de l ' objectif général suivant: 
comprendre le processus d' acculturation vécu par les jeunes contrevenants issus de 
l'immigration et leurs familles, en vue d' améliorer l' intervention auprès d' eux. Pour 
atteindre cet objectif général, trois objectifs spécifiques sont ciblés: 1) Examiner, en 
premier lieu, comment les familles et les jeunes issus de l' immigration perçoivent leurs 
deux cultures auxquelles ils font face afin de 2) Comprendre, en deuxième lieu, l' écart 
d' acculturation potentiel vécu par les jeunes contrevenants issus de l' immigration et 
leurs parents et ses conséquences éventuelles, le tout dans le but de 3) Proposer, en 
troisième lieu, des pistes d' action aux intervenants travaillant auprès de jeunes 
contrevenants issus de l' immigration et de leur famille. 
La méthodologie qualitative 
En raison de l' objectif général du présent mémoire, la méthodologie qualitative 
est la plus pertinente. Elle vise à saisir la signification des constructions sociales et des 
expériences de vie des participants (Fortin, 2010) soit, dans le cas présent, les jeunes 
contrevenants issus de l' immigration et leurs parents. L'expérience de la personne, ses 
interactions avec son environnement et le contexte dans lequel son expérience prend 
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place constituent des éléments centraux de la recherche qualitative (Paillé & Mucchielli, 
2012). Ce type de recherche favorise la subjectivité du chercheur et des participants 
(Pires, 1997). Dans cette optique, la trajectoire de vie et le vécu dans le système de 
justice pénale pour adolescents constituent l'expérience des jeunes issus de 
l' immigration et de leur famille. Le contexte correspond au lieu de résidence des 
familles, le Québec, une société où les pratiques culturelles sont différentes de celles de 
leur pays d'origine. La compréhension d'une trajectoire de vie implique des sentiments, 
des évènements particuliers, une histoire, autrement dit, des récits de vie qui laissent 
place à la subjectivité de l' acteur. 
L'échantillon du mémoire 
La méthode d'échantillonnage 
Dans le but de recueillir les perceptions et les expériences des jeunes 
contrevenants ISSUS de l' immigration et des parents au sujet de leur processus 
d'acculturation, l' échantillonnage par cas multiples a été privilégié. Ce type 
d'échantillonnage permet de recueillir les points de vue de plusieurs personnes ou cas 
(Yin, 2009), contrairement à l' étude par cas unique qui s' intéresse à un seul cas (milieu, 
évènement ou individu). Les études qualitatives par cas multiples doivent respecter le 
principe de diversification (Pires, 1997), principe en vertu duquel il est possible de se 
laisser influencer par la variété de cas, ce qui permet de s' assurer que les résultats de la 
recherche ou la théorie produite reflètent la réalité changeante du milieu. La 
diversification peut être externe (intergroupe) ou interne (intragroupe). La diversification 
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externe permet d'obtenir une VISIon globale d'un groupe composé d'individus aux 
caractéristiques variées. Dans le cas présent, dans le but de comparer les points de vue 
de personnes ayant une perspective différente par rapport à une même problématique 
(Pires, 1997), la diversification externe est permise par le choix d'un sous-échantillon de 
jeunes et d'un autre de parents. 
La diversification interne permet plutôt une certaine hétérogénéité des 
expériences en s'attardant aux caractéristiques propres de l'expérience de chacun des 
individus composant les différents groupes (Pires, 1997). Au sujet des jeunes, 
l'échantillon inclut des jeunes de première et de deuxième génération. Les premiers sont 
nés et ont vécu dans leur pays d'origine avant d'immigrer, tandis que les seconds sont 
nés au Canada. Ce choix a permis de récolter des expériences variées relativement aux 
trajectoires d'immigration et d' acculturation dans le sous-échantillon de jeunes. 
L'origine ethnique (pays d'origine) et les motifs d'immigration (p. ex. être réfugié, 
immigrant économique ou issu du regroupement familial) constituent d'autres critères de 
diversification interne touchant autant les jeunes que les parents. 
Le but du mémoire n'étant pas de comparer ou de confronter les idées au sein 
d'une même famille, les participants n'ont pas été pairés en fonction de leur 
appartenance familiale. Ainsi, les parents et les jeunes de l'échantillon ne proviennent 
pas nécessairement de la même famille. 
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Caractéristiques des répondants 
Les parents issus de l'immigration. Au début de l'entrevue et afin de remplir 
une fiche signalétique, les parents ont répondu à des questions concernant certaines 
dimensions sociodémographiques. Les parents des jeunes contrevenants issus de 
l ' immigration habitent tous au Canada depuis une période de temps variant entre 9 et 
39 ans. Ils sont âgés entre 35 et 50 ans. La langue maternelle des parents est l' arabe, 
l ' espagnol, l ' anglais et le libanais. Les parents viennent d'Afrique du Nord (Algérie et 
Maroc), d 'Amérique centrale (Salvador) et d'Asie (Liban). Il y a autant d 'hommes que 
de femmes au sein de l ' échantillon. Un contexte social difficile, une guerre ou une 
instabilité politique (n = 3) constituent quelques exemples de motifs d ' immigration des 
parents ayant quitté leur pays d'origine. 
Les jeunes contrevenants issus de l'immigration. Les jeunes (n = 8) ont 
également répondu à des questions concernant certaines dimensions 
sociodémographiques au début de leur entrevue. Les jeunes participants sont tous de 
sexe masculin et âgés entre 16 et 18 ans. Ils habitent au Canada depuis au moins 4 ans. 
Ils sont majoritairement de première génération (n = 5) et proviennent de la Côte 
d' Ivoire, de l'Algérie, du Mexique, du Chad et du Congo. La moitié des jeunes parlent 
l' arabe ou l ' espagnol en plus du français. 
Les délits des jeunes ont été commis autant contre la propriété (vol, méfait, 
braquage de banque, recel, introduction par effraction) que contre la personne 
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(attouchements sur un membre de la famille, voie de fait armée et vol qualifié). D'autres 
jeunes ont également été reconnus coupables de vente de drogues, d'utilisation d'armes 
et de port et de possession d'armes. Aucun profil de délinquance ne ressort chez ces 
jeunes. Par exemple, l' échantillon ne permet pas d'affirmer que, par exemple, les jeunes 
commettent davantage de crimes contre la personne que de crimes contre la propriété. 
L'ordonnance des jeunes en vertu de la LSJPA est majoritairement la mise en garde et la 
surveillance en milieu ouvert (n = 5). Un seul jeune a eu un placement en LPJ en plus de 
sa peine en vertu de la LSJP A. 
La méthode de collecte de données 
Afin de comprendre les expériences quant au processus d'acculturation vécu par 
les familles et les jeunes issus de l'immigration, les entrevues sont privilégiées dans le 
projet de la professeure Jimenez et, par le fait même, dans le présent mémoire. Les 
entrevues de type qualitatif se caractérisent par leurs différents niveaux de directivité. Le 
degré de directivité correspond au degré de liberté laissé au participant pour s'exprimer 
sur les thèmes de la recherche (Boutin, 1997). À un bout du continuum se situe 
l' entretien non directif qui laisse à la personne un maximum de liberté pour s'exprimer 
sur les thèmes de la recherche (Poupart, 1997). À l' autre extrémité se trouve l' entretien 
dirigé. Le chercheur est alors responsable de la direction de l' entretien. Il pose des 
questions précises, élaborées à l' avance et validées auprès d'experts. Entre les 
deux extrêmes, les entretiens semi-dirigés procurent un bon degré de liberté à 
l' interviewé tout en permettant au chercheur de diriger le contenu en proposant des 
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thèmes prédéterminés. Dans le cas de l' étude de la professeure Jimenez et, par 
conséquent, dans le cadre du présent mémoire, le choix de l' entretien semi-dirigé en 
profondeur a été effectué dans l'optique de s' assurer d' atteindre les objectifs de la 
recherche tout en laissant une certaine liberté à la personne pour s'exprimer (Boutin, 
1997). 
L'entretien semi-dirigé en profondeur 
L' entretien en profondeur a pour objectif de récolter des récits de VIe qUI 
permettent de saisir l' expérience des participants et, ainsi, de mieux comprendre le sens 
qu' ils donnent à la problématique les concernant (Sanséau, 2005). Les thèmes et leur 
ordre peuvent varier en fonction du discours du participant (Van Campenhoudt, Quivy, 
& Marquet, 2011). Comme l'entretien non directif, l' entretien serni-dirigé présente 
l' avantage de creuser plus à fond l'expérience de la personne (Poupart, 1997). Il permet 
d'entrevoir le monde intérieur du participant et de comprendre le sens des phénomènes 
liés à celui-ci. Le chercheur met aussi ses présuppositions de côté afin de se laisser 
guider par l' expérience de la personne (Kvale, 1983). 
Lors de l' entretien semi-dirigé, le chercheur soumet d'abord une première 
question à l' interviewé et, par la suite, il aide le participant à développer ses idées à 
partir de certains thèmes (Boutin, 1997). Après avoir posé sa question de départ, le 
chercheur en sélectionne une ou plusieurs autres parmi une liste de sujets à aborder 
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préétablie qui lui permet de relancer le participant et de poser des questions plus précises 
(Fortin, 2010). 
Le déroulement des entretiens auprès des parents et des jeunes 
Les entrevues de type semi-directif avec les parents se sont déroulées dans un 
lieu de leur choix, le plus souvent à domicile. Les entrevues avec les jeunes ont été 
effectuées au CJM-IU. Au début de chaque entrevue, l ' assistant de recherche de l' étude 
de la professeure Jimenez a expliqué son mandat au participant. Par la suite, il a énoncé 
de manière brève et générale les objectifs du projet de recherche, la nature des données, 
la liberté du sujet à participer et à se retirer du projet à tout moment, l ' absence de 
rémunération ainsi que le caractère anonyme et confidentiel des données. Un numéro a 
d ' ailleurs été attribué à tous les parents afm d' assurer la confidentialité et l' anonymat. 
Dans les cas des jeunes, des prénoms fictifs choisis par eux-mêmes ont été utilisés. Lors 
de chaque entrevue, l'assistant de recherche a demandé l' autorisation d ' enregistrer 
l' entretien à l' aide d 'un magnétophone dans le but de faciliter la retranscription et 
l'analyse des données. Dans le cas où le participant a refusé l' enregistrement au moment 
de l' entrevue, l' assistant de recherche a pris des notes manuscrites et a rédigé un résumé 
à la fin de l' entretien. 
Une fois ces procédures complétées ainsi que le formulaire de recherche signé, 
l' intervieweur a donné les consignes de départ suivantes selon le type de répondant 
rencontré : 
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• Pour les parents: « Votre famille a immigré au Canada. Pouvez-vous parler de 
votre expérience migratoire, à partir des mois précédant votre départ jusqu'à 
aujourd'hui? » 
• Pour les jeunes de la première génération: « Toi et ta famille avez immigré au 
Québec. Peux-tu me parler de votre expérience d' immigration, avant votre 
départ jusqu'à aujourd'hui? » 
• Pour le jeune de deuxième génération : « Ta famille a immigré au Canada. 
Peux-tu me parler de leur expérience migratoire et de votre vécu quotidien en 
sol québécois, avant leur départ jusqu'à aujourd 'hui? » 
Au premier abord, ces consignes semblent appropriées, puisqu'elles laissent la 
liberté à la personne d'organiser son discours à sa guise. Toutefois, puisque le sujet est 
délicat, notamment en ce qui concerne les comportements délinquants du jeune, des 
sous-questions de relance prédéterminées ont permis aux assistants de recherche de 
formuler des questions plus précises. Les sous-questions conviennent à l' entretien de 
recherche semi-directif. 
Les thèmes et sous-thèmes de la grille d'entretien se divisent en deux volets: 
d'un côté, la trajectoire migratoire et, de l' autre côté, le processus d'acculturation et la 
trajectoire délinquante. Les thèmes et sous-thèmes de la recherche se détaillent comme 
suit : 
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Les thèmes et sous-thèmes relatifs à la trajectoire migratoire 
• Les thèmes liés à l' identité ethnoculturelle : pays d' origine, communauté 
ethnoculturelle, valeurs culturelles et éducatives, langues parlées, sentiment 
d' appartenance au nouveau pays, etc. 
• Les obstacles rencontrés dans le processus migratoire par les différents membres 
de la famille; 
o y a-t-il des différences au sein des différents membres de la famille? Si oui, 
comment celles-ci se traduisent-elles? 
• Les stratégies d' acculturation adoptées par les différents membres de la famille; 
o y a-t-il des différences au sein des différents membres de la famille? Si oui, 
comment celles-ci se traduisent-elles? 
• Le processus migratoire a-t-il eu un impact dans les relations familiales? 
Les thèmes et sous-thèmes relatifs au vécu délinquant du jeune/du fils 
• Type(s) d ' infraction commise(s) 
• Influence des pairs 
• Relation entre les parents et leur fils à la suite du délit 
Le processus d'analyse des données 
Tout d' abord, avant l' analyse des données, une retranscription intégrale des 
propos des personnes a été effectuée. L' enregistrement des entretiens a grandement 
facilité cette étape et a favorisé la fiabilité des données collectées. Ensuite, la lecture de 
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l ' ensemble des verbatim des parents a permis la création d'une grille de codification 
basée sur les propos des participants. Cette deuxième lecture a permis de s' assurer de 
couvrir tous les thèmes traités par les répondants. Les deux grilles de codification ont 
ensuite été fusionnées afin de créer une nouvelle version qui a servi de base à l' analyse 
des entrevues à l ' aide du logiciel NVivo 8. 
A priori, l'examen en profondeur des entrevues à l' aide d 'une analyse verticale 
(ou intracas) (Miles & Huberman, 2003) a permis d'en dégager les thèmes principaux 
(Deslauriers, Jalbert, & Laperrière, 1987; Dorais & Auclair, 1993). L' analyse a permis 
de réaliser une synthèse thématique, thème par thème. 
Ensuite, une analyse horizontale (ou intersites) (Miles & Huberman, 2003) a fait 
ressortir les idées convergentes et divergentes ainsi que les idées revenant le plus 
souvent (Deslauriers et al. , 1987; Dorais & Auclair, 1993). En raison du très grand 
nombre d'idées, une grille a été créée à partir des entrevues des jeunes et une autre, à 
partir des verbatim des parents. Pour cette dernière grille, le tri par colonnes du logiciel 
Microsoft Word 2013 a été utilisé. Le tri par colonne est une technique permettant de 
regrouper les thèmes lorsqu'ils sont classés dans un tableau. Une dernière fusion des 
grilles a permis de regrouper les idées de manière plus générale. Les résultats des 
analyses réalisées sont présentés dans le chapitre suivant. 
Résultats 
Dans la section relative à la problématique du mémoire, la prédominance des 
jeunes issus de l' immigration en centre de réadaptation (CR) sous la LSJPA à Montréal a 
été exposée. Dans un tel contexte, l'étude du processus d'acculturation vécu par les 
jeunes et qui constitue un facteur de vulnérabilité à la délinquance s'avère pertinente. Le 
présent chapitre permet de comprendre le processus d'acculturation vécu par les jeunes 
contrevenants issus de l'immigration et leurs familles. 
Afin de respecter un fil conducteur et de structurer le texte correctement, certains 
termes utilisés dans le cadre théorique sont repris dans ce chapitre dans le but 
d'accompagner adéquatement le lecteur. Comme dans toute recherche qualitative, la 
parole est donnée en priorité aux participants. L'analyse est réalisée à partir des 
perceptions et de l'expérience vécue par des parents et des jeunes contrevenants issus de 
l' immigration dont les propos ont été recueillis lors d'entretiens semi-directifs en 
profondeur. 
Cela dit, en cohérence avec la problématique exposée auparavant et les objectifs 
de la recherche, ce chapitre présente les résultats du processus d'analyse des entretiens. 
Il met en lumière le point de vue des familles et des jeunes par rapport à leurs 
deux cultures. Les défis dans la trajectoire migratoire des familles permettent de 
considérer leur vécu à partir du départ de leur pays d'origine jusqu' à leur adaptation à la 
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société d'accueil. Les stratégies utilisées par les jeunes et les familles afin de s'adapter 
au processus d'acculturation permettent d'examiner comment les participants vivent 
avec leurs deux systèmes de valeurs. Pour terminer, l' écart d' acculturation vécu par les 
différents membres de la famille et ses conséquences possibles sont exposés. 
Les perceptions des familles et des jeunes contrevenants issus de 
l'immigration au sujet de leurs valeurs culturelles d'origine 
Les parents et les jeunes rapportent avoir gardé dans leur pays d'accueil quelques 
valeurs en provenance de leur pays d'origine : la religion, le respect de la hiérarchie, la 
famille et la réussite de leur vie. Selon les propos des participants, l' importance accordée 
à chacune de ces valeurs varie selon la société dans laquelle la personne a passé la 
majeure partie de sa vie. Il est possible de constater que les parents ayant immigré à 
l'âge adulte, de première génération, conservent davantage les coutumes de leur culture 
d'origine au quotidien que les jeunes de deuxième génération, nés au Canada. Dans le 
même sens, les participants ayant immigré en bas âge sont plus susceptibles d'adopter 
les coutumes de la culture d' accueil. 
L'importance de la religion 
Les jeunes contrevenants soutiennent que leur religion leur a été transmise par 
leurs parents, leur famille et leur communauté. Quelques jeunes de première génération 
rapportent l' importance de la religion pour eux: « Je suis musulman. Voilà, il y a 
cinq piliers de l' Islam, je fais le ramadan, l'aumône, je ne suis pas encore rendu à l' âge 
pour le faire, donner de l' argent. Mais, mes parents le font. On est une famille très 
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pratiquante Geune 14) ». Ce point de vue est corroboré par un autre jeune: « Dieu et la 
famille. Ce sont les affaires les plus importantes pour moi Geune 7) ». Chez certains 
jeunes, la religion agit comme un facteur de protection au passage à l'acte ultérieur de 
comportements délinquants : 
[ ... ] ça prend une grande place [la religion] que je crois en Dieu. Quand 
tu es religieux, ça te fait devenir comme, plus penser à faire des bonnes 
choses qu'en faire des mauvaises quand tu te dis qu'il y a Dieu qui te 
surveille. Au lieu de faire ça, tu vas y penser en même temps. Même si ça 
t'as fait une connerie, tu vas te dire, le fait que tu vas aller en enfer, tu vas 
dire, je ne sais pas trop, il ne faut pas trop abuser, exemple, tuer 
quelqu'un là tu sais direct que tu vas en enfer. Ça arrête du monde [ .. . ] ça 
m'arrêterait Geune Il). 
[ ... ] je vais faire tout ce qui est bien pour les autres et pour que Dieu me 
pardonne pour tout ce que j'ai fait de mal, tu comprends? Dans ma 
religion, frapper une personne c'est mal, voler le bien d'une personne 
c'est mal, tuer une personne c'est mal, tuer une petite bibitte c' est pire 
que tuer un humain Geune 8). 
Malgré cette importance accordée à la religion, certains jeunes deviennent moins 
pratiquants lorsqu'ils entrent en CR. Les jeunes demeurent tout de même attachés à leur 
religion, qui constitue un référent identitaire : « Je suis musulman, je suis croyant. » 
Là-bas [en Côte d' Ivoire], comme, j ' étais musulman, ici, je suis 
musulman sauf que là je suis rentré en centre, je ne peux pas commencer 
à prier ici, mais je suis toujours musulman quand même Geune 4). 
[ ... ] avant oui [j'étais pratiquant], quand j ' étais dehors oui, mais 
maintenant je ne sais pas. Je suis croyant, mais pratiquant, ça fait depuis 
deux ans que je ne le suis pas Geune 7). 
En ce moment, je suis en centre jeunesse, c' est un peu dur [de pratiquer sa 
religion]. Il faut que tu sois, comment dire, il faut que tu sois propre, il 
faut chaque fois que tu piles ici, il faut que tu te laves, des trucs comme 
ça. C'est un peu difficile. Je suis très pratiquant. [ ... ] Ça [a] une grosse 
importance pour moi [la religion]. Je ne suis pas musulman un jour et 
athée l'autre jour. Je suis musulman Ueune 14). 
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Un jeune montre plutôt une hésitation par rapport à sa foi. Il explique qu'il n'est 
pas « comme un vrai croyant ». 
[ ... ] je crois en Dieu, toutes ces affaires-là moi, je crois à ça. Ça l'a une 
place dans ma vie. J'ai une bible dans ma chambre [ ... ] je ne peux plus te 
dire que je pratique bien, bien beaucoup, mais des fois je lis la bible ou je 
sais des prières, des fois . Je suis même déjà allé à l'église, ces temps-ci. 
J'y vais moins souvent que quand j'étais jeune, mais c'est ça. Je ne suis 
pas vraiment un croyant, je crois, mais je suis trop paresseux pour 
pratiquer un peu, comme les vrais croyants Ueune 12). 
Chez les jeunes croyants, la modification de leur pratique religieuse peut 
s'expliquer par leur horaire parfois chargé qui ne leur permet pas de pratiquer la religion 
comme à la maison. Il est également possible qu'en interagissant avec d'autres jeunes, 
ils se remettent en question et qu'ils accordent graduellement une importance moins 
grande à la religion. Il se peut qu'à la maison, ils se comportent comme leurs parents le 
souhaitent, mais qu'au centre, ils ne ressentent plus cette exigence. 
Pour les parents de première génération, la religion et certains principes religieux 
comme la chasteté avant le mariage sont importants : 
[ ... ] on ne consomme pas de la bière, pas de filles, de relations avec les 
filles avant le mariage, des choses comme ça (parent 3). 
Nous on est croyants. On n'est pas venus de là. Il y a une force qu'on 
appelle Dieu c' est la force qui nous a créés, comment on ne sait pas, mais 
on croit. Si tu ne crois pas, on ne peut pas continuer à vivre (parent 4). 
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Contrairement aux parents de première génération, les parents de deuxième 
génération adoptent un point de vue semblable à celui des jeunes. Ils s' identifient à une 
religion, mais plusieurs se considèrent non pratiquants. 
Oui, je suis croyant de la religion, mais demande-moi pas d'aller à 
l'Église, ça, c' est moi. J'y vais juste dans des occasions, des mariages, 
dans des baptêmes ou sinon quand quelqu'un est décédé (parent 1). 
Ma mère était très religieuse alors, en tant qu' enfants, nous allions à 
l' église chaque samedi ou mardi alors nous étions occupés à aller à 
l ' église et non à être dans les rues. [ . . . ] Ma famille [et] ma mère étaient 
dans les témoins de Jéhovah, dans cette congrégation. Alors j ' ai grandi en 
quelque sorte avec cette croyance, mais je ne la pratique pas (parent 5). 
En somme, les propos des parents et des jeunes montrent un abandon graduel de 
la pratique religieuse à mesure qu' ils entrent en contact avec les membres de la société 
d' accueil. 
L'importance du respect de la hiérarchie 
Quelques parents évoquent le respect hiérarchique, tandis que les jeunes 
nomment la valeur du respect sans l' associer à la hiérarchie. À l' adolescence, il est 
normal que les jeunes soient en confrontation avec l' autorité. Cela peut expliquer la 
raison pour laquelle peu de jeunes parlent du respect hiérarchique. 
[ .. . ] je lui ai toujours dit: « Le professeur, fais semblant que c' est moi, 
parce que lui est plus avec toi que moi. Tu le respectes . » Parce que dans 
ma famille, de mon côté à moi, on a toujours montré qu'un adulte, tu le 
respectes. Je lui disais: « Tu le respectes. » (parent 1). 
Franchement, nous, la loi c' est au-dessus de tout. Nous, on est pacifiques, 
on est une famille pacifique. Moi, quand je vois la police, j ' ai peur, je 
vous dis la vérité, parce qu' on est très, très, très pacifiques. [ .. . ] La loi est 
au-dessus de tout le monde (parent 2). 
Ce sont des personnes vraiment très, très correctes, qui suivent à la lettre 
la loi [ ... ]. Par exemple, dans des pompes à essence, quand il y a des 
intersections, il y a un feu rouge, il y a une pompe à essence juste là, puis 
tu rentres pour ressortir, tu vois? Ils ne font jamais ça. Ce sont des 
personnes qui suivent la loi à la lettre (jeune 14). 
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Certains parents éprouvent toutefois des difficultés à transmettre cette valeur du 
respect à leurs enfants de manière adéquate. En effet, l' une des mères paie les 
contraventions de son fils pour lui éviter d'avoir des problèmes avec la police. 
Il nous ramène toujours des contraventions, il a la carte, il a sa carte de 
transport. Il donne la carte à son ami, il passe avec la carte et mon fils 
écope d'une contravention et me ramène la contravention. Je paie, je paie, 
je paie, pour éviter les problèmes, pour qu' il n'arrive pas un conflit avec 
l'autorité, mais lui il continue, il continue (parent 2). 
Les propos suivants sont ceux d'un jeune qui explique comment ses parents ont 
réussi à lui transmettre la valeur du respect, mais reconnaît qu' il lui manque certaines 
habiletés sociales pour la mettre en pratique. 
Le respect, le respect du plus vieux, ne pas faire de mal à autrui, ne pas 
voler [ .. . ]. Je suis ici pour des délits, c'est un peu contradictoire [ . .. ]. 
Mais, comme je t ' ai dit, c' est un peu ma notion du plaisir qui prend le 
dessus. C'est pour ça qu' ici je fais des habiletés sociales, je fais des 
rencontres cliniques qui m'aident à, comment dire, choisir mes 
fréquentations, à ne pas avoir de mauvaises fréquentations, des trucs 
comme ça (jeune 14). 
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De fait, bien que les valeurs des parents soient prosociales, les actes délinquants 
commis par leurs enfants montrent que leurs parents éprouvent de la difficulté à les 
transmettre adéquatement. 
L'importance de la famille et de la communauté 
La valeur de la famille est abordée par une majorité de jeunes et de parents. Le 
parent l rapporte que sa sœur est prête à s'occuper de son fils en cas de besoin. 
« Même si je ne serais pas là, je sais que ma sœur d' en bas ou mon frère, 
toute ma famille, ils ne vont pas te laisser entrer en centre accueil. Eux 
autres, ils vont te prendre avec eux autres. » Parce que même ma sœur me 
l' a dit: « Écoute, si un moment donné, il faut que tu ailles travailler 
ailleurs, laisse-le avec nous autres. » (parent 1) 
Selon certains participants, l' importance de la communauté est partagée par 
plusieurs personnes, ce qui favorise le soutien social et l'organisation de loisirs . 
. [ . .. ] vous savez c'est une grande famille [la communauté arabe], c'est 
pour ça que vous avez vu des gens arabes, ils font des groupes à 
l' extérieur parce que nous on fait des groupes, même, je vais partir au 
parc, j ' appelle une amie : « Tu veux aller au parc? » Elle a deux enfants, 
l' autre a trois enfants, donc, tu vois, tu vois trois femmes arabes avec neuf 
ou dix enfants. [ ... ] C'est rare que tu vois une femme arabe, partie toute 
seule, comme ça. Non, nous autres, on est ensemble (parent 3). 
Plus je vieillissais, plus je devenais autonome. Mais, on a continué à faire 
quelques loisirs, de temps en temps, faire des barbecues, en famille, 
inviter mon oncle. Des fois , aller faire des petits matchs de soccer avec 
mon oncle, le mari de ma cousine, mon père, mes cousins. Comme je t'ai 
dit, la petite communauté. Il y a aussi une petite communauté 
maghrébine. On s' invitait tous. On allait jouer, par exemple, un moment 
donné, c'était presque à chaque samedi, on allait jouer au soccer, on 
faisait des matchs, c'était vraiment hot Geune 14). 
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L'importance de la réussite 
Certains parents et jeunes abordent la valeur de la réussite de leur vie, autant à 
l' école qu' au travail, notamment en raison du fait que la majorité des immigrants sont 
venus au Québec dans le but d'améliorer leur qualité de vie. Les parents qui immigrent 
au Canada rêvent de voir leur jeune réussir dans leur pays d'accueil à l' école et plus tard 
au travail. Après leur arrivée, lorsque le jeune est coupable d'une infraction, les parents 
peuvent vivre un échec, car ils n'ont pas réussi à offrir à l' enfant l' avenir souhaité. 
[ ... ] « ta mère, tes sœurs, ton frère, on est tous réunis, on vit tous 
ensemble. On a les mêmes valeurs, même objectif, étudier » parce que 
moi, j ' ai amené mes enfants ici c'est pour étudier. J'ai amené mes enfants 
ici pour réussir leur vie et étudier, et pour être des éléments, de bons 
éléments dans la société. Si j ' avais su, dans ma tête, auparavant, que 
j ' aurais un jour un de mes fils en centre, peut-être que j ' aurais pas pris la 
décision de venir ici, vous comprenez? Moi, ça me fait beaucoup mal au 
cœur de voir mon fils parce que tout ça, c'est à l' encontre de mes valeurs, 
parce que nous, les parents et les enfants, on est très, très liés (parent 2). 
Malgré cette déception liée aux délits commis par le jeune, ce même couple 
demeure impliqué dans la vie de ce dernier en raison de l' importance de la réussite pour 
lui. 
[ ... ] j ' aimerais que mon fils ne répète pas ce genre de délits et qu' il sorte, 
qu'il continue à faire ses études et qu' il soit un bon citoyen. Ça, c 'est mon 
souhait personnel. (Sa mère : [ .. . ] nous on a un espoir, un grand espoir 
que quand il sortira il va suivre le bon chemin. Il va être un bon citoyen, 
comme son père, comme tout le monde, d' autres gens, parce que lui , il 
n'est pas venu d'une famille de délinquants ou une famille abandonnée. 
[ ... ] Pour leur stabilité, on a travaillé fort ici et on leur a acheté une 
maison ici pour qu' ils soient stables, unis) (parent 2). 
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Une mère rapporte qu' elle partage tous ses problèmes avec sa famille élargie 
alors qu'en même temps, elle leur cache les délits de son fils afin que l' image de l' idéal 
du Québec ne soit pas brisée. 
[ ... ] j ' ai dit rien à mes parents, j ' ai dit rien, parce que comment ils voient 
mon fils? Chaque année ma mère me dit: « Hey, les enfants ont réussi ici 
cette année? », « oui, ils ont réussi » et ne sait pas qu' il est dans un centre. 
Et c' est, on dit c' est le paradis, parce que si je dis à mes parents que mon 
fils est dans un centre, ils imaginent n' importe quoi, c ' est pour ça que j ' ai 
dit rien. Même lui m'a dit: « Ne dis rien maman à personne, à la maison 
( ... ) » et je le respecte (parent 3). 
Chez les jeunes, la réussite est également une valeur importante: « Les valeurs 
importantes pour moi c' est la réussite de ma vie, ça, c' est la première valeur. » Geune 8) 
Pour certains d' entre eux, cela passe par les études: « Il trouve également important que 
les études sont importantes» Geune 8) et « Mais moi, c' est le sport, je fais du sport, et 
les études aussi. » Geune 4) 
Chez les parents, le maintien de la valeur de la réussite est positif s' il amène le 
parent à garder espoir. Au contraire, le maintien de cette valeur peut être négatif 
lorsqu' il se fait au détriment de la relation avec la famille élargie si elle amène le parent 
à mentir. Chez les jeunes, il est possible que leur volonté de réussir et de ne pas décevoir 
leurs parents les amène, éventuellement, à se sortir de la délinquance. 
Les défis dans la trajectoire migratoire des familles et des 
jeunes contrevenants issus de l'immigration 
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La trajectoire migratoire débute avec le départ de la personne de son pays 
d'origine. La personne, en quittant son pays, peut y laisser des proches et parfois même 
ses enfants. Lors de l'arrivée, elle vit ses premières démarches d'installation et un choc 
culturel. Rapidement, elle doit également faire face à différents défis d'adaptation 
comme l'apprentissage de la langue et l'insertion au travail. 
Le précontact 
Les délits commis par les jeunes peuvent parfois s'expliquer par les conditions de 
vie difficiles dans lesquelles ils ont grandi dans leur pays d' origine. Cette situation peut 
se produire lors d'une séparation familiale, en raison des coûts liés à l'immigration, dont 
le coût du programme de parrainage. Parfois, les parents sont obligés d'immigrer avant 
leur enfant et parfois, l'un des deux parents part avant l'autre. Pendant ce temps de 
séparation, l'un des jeunes a pu adopter des comportements délinquants dans son pays 
d'origine en raison d'un encadrement parental inadéquat ou inexistant. 
C'était quand même un peu dur, la vie là-bas [dans son pays d'origine] 
c'est plus la délinquance, c'est la violence, trop de violence, de stress, des 
affaires politiques là, des bagarres de territoires ou je ne sais pas quoi. 
[ ... ] Je fumais le tabac depuis l'âge de six ans, la colle, toutes ces 
affaires-là. J'ai grandi dans la délinquance, je volais, j'entrais dans des 
maisons, je volais des affaires Ueune 8). 
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Le contact 
L'arrivée dans un pays étranger constitue d'ailleurs une période cruciale pour 
l' adaptation de la personne. La séparation familiale peut faire en sorte que le jeune doit 
apprendre rapidement à connaître son parent à la suite de son arrivée tout en s'adaptant à 
la société québécoise. Le parent peut encadrer son enfant de manière stricte en raison, 
par exemple, d'une peur des gangs de rue. Ces deux réalités peuvent être la source de 
conflits au sein de la relation parent-enfant. 
Au début, je pourrais dire, j ' apprenais à la connaître [sa mère], donc 
c'était bien. Mais là, après, mais comme elle est sévère, tu vois? Elle est 
stricte, je ne suis pas habitué à ça moi, au début je croyais qu'elle était 
méchante, juste comme ça, des affaires comme ça. Alors, ça créait des 
problèmes [ .. . ] ça fait qu' on ne s'entendait plus parce que, elle ne me 
laissait pas trop sortir parce qu' elle avait peur des gangs de rue [ . .. ]. C'est 
ça qui a créé des problèmes, mais maintenant c'est correct. On a appris à 
mieux se connaître (jeune 4). 
Au contraire, lors des premières démarches d' installation, quelques participants 
voient leur adaptation facilitée par la présence de proches dans le pays d' accueil 
(jeune 14 et fille du parent 3) : « Dans le fond, mon père parlait français et ses grands 
frères étaient déjà là et ils avaient déjà leurs familles installées, fait qu'à l' époque, c' est 
beaucoup plus facile. » (fille du parent 3) Dans le même sens, le père du jeune 14 a 
choisi le quartier dans lequel ils ont habité à leur arrivée en raison de la présence de son 
oncle et de sa communauté. Il est possible de constater à nouveau l' importance de la 
famille élargie et de la communauté comme aide en cas de besoin. 
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Que l'arrivée se déroule bien ou non, les parents et les jeunes font rapidement 
face à un choc culturel qui est influencé par les valeurs culturelles d'origine maintenues 
par les parents et les jeunes dans le pays d'accueil. 
Le choc culturel avec les valeurs de la culture québécoise. En continuité avec 
les perceptions des familles et des jeunes contrevenants issus de l' immigration au sujet 
de leurs valeurs culturelles d' origine, plusieurs participants évoquent des différences 
entre celles-ci et la culture québécoise qui peuvent leur occasionner un choc culturel. 
Quelques-uns d'entre eux sont originaires d'une société collectiviste ou groupale, ce qui 
peut entrer en confrontation avec la culture individualiste de la société québécoise. Un 
jeune et un parent perçoivent que les personnes québécoises sont centrées sur elles-
mêmes, alors que, dans leur pays d'origine, elles sont plus soucieuses les unes des 
autres. Cette différence se traduit par les liens entre les voisins et la présence accrue des 
membres de la communauté dans la culture d' origine des participants. 
Ici, il y a moins de gens qui cherchent à savoir comment tu t'habilles, il y 
a moins de gens qui [te] regardent, dans la rue [ .. . ]. En Algérie, il y a 
beaucoup de gens qui surveillent: « Ah lui, comment il est habillé 
aujourd'hui? » Il y a beaucoup de potins, téléphone arabe. Ici, au Canada, 
j ' ai été surpris par ça. Tu marches dans les rues, tout le monde s'en bat les 
couilles de tout le monde [ . .. ] (jeune 14). 
En Jamaïque, nous étions habitués de dire bonjour aux voisins, tu n'avais 
même pas à connaître la personne quand tu la voyais à sa voiture dans la 
rue, tu dis bonjour [ .. . ] je suis venue ici, tout le monde est un .. . étranger. 
Tu leur dis bonjour, ils pensent que vous êtes folle, vous savez. C'était 
une atmosphère totalement différente. Alors, vous savez, la communauté, 
quand j ' étais en Jamaïque, c'était des liens plus proches avec les voisins 
qui pouvaient m' aider [ .. . ] [traduction libre] (parent 5). 
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Ces liens entre membres de la communauté se manifestent, pour un jeune et un 
parent, par de l' aide au quotidien et du soutien dans l' éducation des enfants. 
[ ... ] en Algérie, il y avait plus d'entraide. Ici, c' est un peu chacun pour 
soi. Il y avait plus d' entraide. Par exemple, ton voisin, il est en train de 
réparer quelque chose, tu vas l' aider. Tu sais qu' il va déménager, tu vas 
l' aider à déménager [ .. . ] Geune 14). 
Chez nous, quand on a des enfants, c' est tout le monde qui est là, c'est le 
père, c'est la mère, les grands-parents, les oncles. Mais quand on arrive 
ici, on n'a pas ceci, c' est le père et la mère qui s' en chargent, des fois on 
est pris par le travail et on n' a pas de temps de plus à consacrer aux 
enfants. [ ... ] Là-bas, il y a toujours des gens qui, s' ils le voient faire 
quelque chose, viennent directement au père ou au grand-père, tout le 
monde se connait là-bas (parent 2). 
L'un des jeunes rapporte que, dans sa culture, les personnes se sentent redevables 
envers leurs parents qui les ont élevées, ce qui est différent de la culture québécoise. 
[ ... ] elle [sa mère] m'a dit de toujours respecter la famille que t'as [ . .. ] 
des fois , tu veux faire ta vie comme avec ta famille et tout et que tu 
laisses ta mère de côté. Mais, dans notre pays ce n'est pas comme ça 
parce que comme il y a des trucs qui te rappellent que c' est ta mère qui 
t'as supporté pendant tout le temps, jusqu'à tant que tu partes Geune 7). 
Plutôt que de parler de valeurs collectivistes, certains Jeunes évoquent une 
différence culturelle en lien avec certains principes religieux plus présents dans leur 
culture d'origine, comme l' absence de marques d'affection entre les couples en public 
ou le fait d'avoir des enfants uniquement après le mariage. 
[ ... ] au marché, chacun paie son épicerie, je trouvais ça bizarre parce que 
nous c'est, comment dire, nous il n'y a pas d' enfant sans mariage. C'est 
pas que tu ne peux pas, mais c'est juste que ça ne se fait pas chez nous 
d'avoir un enfant sans que tu te maries, d' être conjoint, d'habiter avec une 
personne, d'avoir des relations sexuelles avec, d'avoir des enfants avec et 
ne pas être marié (jeune 14). 
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Face à ces différences culturelles, quelques participants expriment leurs 
sentiments comme de l' excitation, un sentiment d'étrangeté ou de gêne. Dans certains 
cas, le choc culturel amène la personne à vouloir s'adapter. 
[ ... ] je pourrais dire que j ' étais gêné au début et j 'observais. J'avais des 
amis, mais quand j ' ai vu les autres amis, des personnes qui kiss les 
femmes devant, moi je n'étais pas habitué de voir ça. Donc, la première 
année j 'observais bien et c'est tout. Comprendre les affaires et mieux 
m'adapter (jeune 4). 
Les participants montrent que le choc culturel peut être positif ou négatif, mais 
qu' il demeure déstabilisant et stressant. Il requiert une comparaison entre deux cultures 
et entre deux systèmes de valeurs. 
Les problèmes d'adaptation à la société d'accueil 
L'apprentissage du français par les parents. Peu de parents rapportent leurs 
difficultés en français et aucun jeune n' en fait mention. Ce dernier fait peut s'expliquer 
par l' adaptation des jeunes à la société d'accueil pouvant avoir été facilitée par leur âge. 
La situation est cependant différente pour les/certains parents. En effet, deux mères 
éprouvent des difficultés en français, malgré leurs nombreuses années passées au 
Québec. 
[ ... ] j'ai commencé un travail à temps partiel comme réceptionniste. l'ai 
dit quelque chose d' incorrect en français, mais la personne était tellement 
méchante, ça a fait en sorte que je n' avais plus envie de parler au 
téléphone [ .. . ]. Alors, pour moi, apprendre le français était un problème, 
même si je suis allée en immersion française et même si j'ai un diplôme 
d'un certificat bilingue en français. C' est encore un problème [traduction 
libre] (parent 5). 
La première chose qu' il faut faire, les gens qui sont installés ici, la langue, 
la langue. Pour savoir qu' est-ce qui se passe autour de toi. Moi, je ne sais 
pas ce qui se passe à l' extérieur [ ... ]. Mais, comme je l ' ai dit, je sens que 
je suis ici ça fait trois ans, même si ça fait 20 ans. [ .. . ] Moi, comme je 
vous dis, je ne savais pas beaucoup de choses, même quand j ' ai beaucoup 
d ' années ici, je ne sais pas beaucoup de choses (parent 3). 
73 
Les conditions socioéconomiques précaires vécues par les familles. Certains 
parents doivent travailler d' arrache-pied pour s ' en sortir économiquement et socialement 
afin de subvenir aux besoins de leur famille. Les problèmes d ' insertion à l ' emploi, 
pouvant être causés par une faible maîtrise de la langue, sont rapportés par les parents 
participants comme un obstacle majeur à l' adaptation au pays d' accueil. Un couple 
explique que ses difficultés d' intégration ont influencé l' adoption de comportements 
délinquants par son fils. 
Quand on est arrivés ici, c ' est sûr, ce n ' était pas facile [ .. . ] on ne trouve 
pas de travail assez rapidement donc on a beaucoup ramé [ ... ]. Un des 
facteurs qui a influencé mon fils à être comme ça, parce qu' au départ on 
n ' avait pas tout le temps à consacrer à nos enfants parce qu'on cherchait à 
trouver du travail et, dans le fond, ils [les enfants] ne se sentaient pas 
bien. On [re]mettait en question notre arrivée ici [ . . . ] (parent 2). 
Un jeune explique comment ses parents se sont sentis pris entre leur recherche de 
travail et leur implication dans la vie de leurs enfants dans les premières années suivant 
leur arrivée au Québec. 
[ ... ] les deux premières années, elles étaient vraiment difficiles, avec mes 
parents qui cherchaient du travail. Mes parents ont toujours été là pour 
moi, à l'écoute. [ . .. ] Ils se déchiraient, ils étaient, comment on dit? Assis 
entre deux chaises. Ils se déchiraient, ils cherchaient du travail et tout. Le 
soir, ils nous écoutaient, ils nous enseignaient, ils nous cultivaient. [ .. . ] 
Mais, au début, c'était vraiment dur avec les déménagements à chaque 
année. Presqu'à chaque année, il y avait un déménagement (jeune 14). 
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À travers l' apprentissage du français et l' insertion au travail, les personnes 
immigrantes peuvent vivre de la discrimination, ce qui ajoute une difficulté 
supplémentaire. 
La discrimination vécue par les jeunes et les parents. Selon quelques 
participants, les parents ont réussi à se stabiliser dans leur emploi après plusieurs années. 
Durant la période de transition, des parents ont vécu de la discrimination. Entre autres, 
un parent croit qu' il ne s' est pas fait rappeler pour un emploi en raison de son nom: « Si 
tu es monsieur Tremblay, tu vas avoir un job tout de suite. Si tu es Abdel, Ahmed, je sais 
pas quoi, oublie ça. Tu changes ton nom, ah oui, mais malheureusement c'est comme ça, 
et on le voit tous les jours » (parent 4). Un autre parent rapporte comment cette 
discrimination peut être difficile à vivre pour les parents et provoquer un sentiment de 
tristesse. 
Mon mari il avait beaucoup de problèmes, il avait le permis d'enseigner, 
mais il avait beaucoup de problèmes à l' école. Il revient avec ses 
problèmes, nous, on absorbe avec lui. On était toujours serrés, on le 
voyait mécontent, triste. Comment ça, ils ne le traitent pas comme les 
autres, il a beaucoup de problèmes d'administration et tout ça [ ... ] 
(parent 2). 
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Les difficultés d' insertion à l' emploi peuvent aussi amener le parent à ressentir 
un sentiment de dévalorisation et d' échec lié au projet migratoire. Les membres de la 
famille peuvent alors vivre des tensions en raison de la situation financière dans laquelle 
ils se trouvent. 
Une majorité de jeunes ont des pairs délinquants, immigrants comme eux: « Des 
amis de d' autres pays, mais je me tenais quasiment plus avec les latinos, plutôt, des fois 
on allait, pas intimider, mais comme niaiser les autres groupes de personnes. » Geune 7) 
Cette affiliation peut s' expliquer par le rejet et la discrimination ressentis par les jeunes 
de la part des personnes en position d'autorité. 
[ ... ] mon fils , il avait des problèmes avec un surveillant, mais le directeur 
il m'appelait moi et mon fils et l' a obligé à écrire une lettre avec des 
excuses. Il m'a dit : « Maman, je ne sais pas ce que je vais écrire parce 
que vraiment le surveillant il m' intimide », vraiment il l' intimide. Quand 
il m' a vu, il m'a dit: « Hey, l' obsèque » (parent 3). 
Je suis au centre-ville, je ne fais rien. Je fais juste me promener et là il 
m'a arrêté [le policier] comme ça Geune 9). 
Selon les participants, les problèmes d' adaptation des parents à la société 
d'accueil et la discrimination vécue par les jeunes ont influencé ces derniers dans 
l' adoption de comportements délinquants. 
Les stratégies afin de s'adapter au processus d'acculturation 
utilisées par les familles et les jeunes 
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Les perceptions des familles et des jeunes issus de l'immigration au sujet de leurs 
valeurs culturelles et les problèmes d'adaptation vécus influencent leur processus 
d'acculturation. Berry (1997) énumère quatre stratégies pouvant être utilisées par les 
personnes immigrantes afin de s'adapter au processus d'acculturation. L'acculturation 
ne se résume pas à cela, mais pour faciliter la compréhension, le chapitre se divise en 
fonction de la rétention ou du rejet de l'une ou des deux cultures. En guise de rappel, les 
stratégies d'acculturation sont définies brièvement. Par la suite, leur utilisation selon les 
propos des participants est illustrée. 
L'intégration 
Peu de jeunes et de parents utilisent l'intégration. Elle correspond au maintien 
des valeurs du pays d'origine et à l'adoption des valeurs du pays d'accueil (Berry, 
1997). Un jeune, notamment, indique l'importance de son identité d'origine et de son 
implication dans la société québécoise. 
[ . .. ] je me considère plus comme Algérien parce que c'est mon pays 
natal, c'est là que j'ai vécu, c'est là-bas où j ' ai fait mon bas âge que j'ai 
eu mon éducation. J'ai eu les principales valeurs que j'ai maintenant. Je 
me considère aussi Québécois, je me sens touché par le vote, je 
m'implique dans la société québécoise, je me sens aussi Québécois 
qu'Algérien (jeune 14). 
Un jeune de deuxième génération, quant à lui, vit avec la culture de son père, de 
sa mère et celle du pays d'accueil. Les parents de ce jeune jouent un rôle important dans 
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son sentiment de bien vivre avec les valeurs issues de ses trois cultures. Lorsque les 
parents intègrent les valeurs de la société québécoise tout en maintenant les valeurs de 
leur pays d' origine, cela peut influencer positivement le jeune. 
Comme je n'habite pas avec mon père, quand je suis avec ma mère c'est 
plus haïtien. Mais, quand je vais voir ma famille, c'est comme la famille 
de mon père, c'est plus africain. Fait que je vis avec le mélange des deux, 
j ' ai les deux cultures. [ .. . ] mon père a des valeurs africaines et ma mère 
des valeurs haïtiennes, mais les valeurs aussi du Québec parce que c' est là 
qu' ils ont immigré. Ils vont utiliser ça pour nous les apprendre, parce 
qu'on vit au Québec, c' est là qu'on va grandir (jeune Il). 
L' implication des parents dans leurs deux cultures s' explique par leur degré 
d'accord avec les valeurs de la société d'accueil et leur sentiment de pouvoir conserver 
les valeurs de leur pays d'origine. 
C'est sûr que nous aussi on a nos propres valeurs, on garde nos valeurs et 
on s' imprègne des valeurs d' ici. [ ... ] on est [des] citoyens à part entière. 
On parle de nos devoirs avant de parler de nos droits et voilà. [ ... ] Moi, 
nous, on respecte toutes les idées, on respecte tous les gens, quelles que 
soient leurs origines, quelle que soit leur ethnie, quelle que soit leur 
religion. D'ailleurs, c'est ce qui fait la beauté du Canada, c' est un pays 
qui est multiethnique, donc là où chaque personne apporte son eau au 
moulin, donc vous comprenez? Nous, on fait partie de cette société 
(parent 2). 
Selon un autre parent, le fait d'avoir grandi au Québec explique son adhésion à la 
société québécoise. Bien qu' il se considère comme Québécois, il ne renie pas sa culture 
d'origine, puisqu' il se considère en partie Salvadorien. 
Moi, je ne peux pas dire que je suis Salvadorien à 100 % parce que depuis 
l' âge de Il ans jusqu' à maintenant, toute ma vie je l' ai passée plus ici 
qu'au Salvador. [ . .. ] Comme je vous dis, moi je suis Salvadorien, mais 
c'est plus Québécois, même le monde qui me connaisse: « Toi t ' es plus 
Québécois que Salvadorien. » Moi, je connais plus le Québec que mon 
pays d'origine (parent 1). 
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Pour certains parents, l' intégration se manifeste par la célébration des fêtes de 
leur pays d'origine et celles du Québec : « Nous, en arrivant ici, on fait nos propres fêtes 
et celles du Québec et les enfants font l'Halloween, font pas mal de fêtes et on est là, 
bien imprégnés. » (parent 2) 
Peu de jeunes et de parents montrent une intégration de leurs deux systèmes de 
valeurs. Chez les parents, cela peut s'expliquer par les difficultés vécues dans leur 
processus d'intégration qui peuvent les amener à avoir peu d'occasions d'entrer en 
relation avec les membres de la société d'accueil. Pour les jeunes, cela peut se justifier 
par la quête identitaire vécue à l' adolescence. Ils doivent trouver leur place dans la 
société et choisir les valeurs à conserver pour leur vie adulte. 
La séparation 
La séparation correspond au maintien des valeurs du pays d' origine et au rejet 
des valeurs du pays d'accueil (Berry, 1997). Très peu de jeunes ont opté pour cette 
stratégie, tandis que certains parents en parlent dans une proportion semblable aux 
parents qui utilisent l' intégration. Les valeurs émanant des propos des parents séparés ne 
sont pas celles de la société d' accueil, comme la gifle et la place de l'homme dans la 
famille. Ils montrent des exigences élevées envers leurs enfants et une éducation centrée 
principalement sur les valeurs de leur pays d'origine. 
[ .. . ] un gars ou bien un homme arabe, quand il a une sœur ou bien une 
mère, il sent la responsabilité. C'est pour ça, il sent bien qu'il est 
responsable de ses sœurs. Après son père, c ' est lui. [ ... ] C'est ça, il 
grandit comme un homme, il grandit comme un homme (parent 3). 
[ . .. ] il faut être strict et dur il n' y a pas, mon ami, mon ami, mon ami, ça 
marche pas ou bien on travaille, ou bien on ne travaille pas. La première 
fois quand ils l' ont arrêté et qu' ils l ' ont mis en centre jeunesse à Laval 
pendant une semaine et moi pendant 2 ans je ne lui ai pas parlé et à cause 
de ça. Il m 'a manqué de respect et je lui ai donné une bonne gifle, il ne 
m'a pas parlé depuis (parent 4). 
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L'un des pères affirme que la séparation manifestée par son fils est en lien avec 
un évènement traumatisant. En effet, le fils s' identifie à la culture de son père alors que 
sa mère est Québécoise. Il a rejeté la culture de sa mère en raison de l ' abandon subi par 
cette dernière. Selon le père, les pairs délinquants de son fils lui ont fourni un sentiment 
d' appartenance qu ' il n' a pas reçu de sa mère. 
Lui, comment dire, il est allé chercher l' amour ailleurs parce qu' il ne l ' a 
pas eu de sa mère. [ . . . ] Ça l' attire à faire des mauvais coups, comme une 
vengeance on va dire. Lui, il le fait inconsciemment. Ça, je le sais, parce 
que des fois je lui parle. Je le vois qu' il le fait inconsciemment (parent 1). 
L'assimilation 
L' assimilation correspond au rejet de la culture d'origine et à l ' adoption de la 
culture d' accueil (Berry, 1997). Cette stratégie n' est montrée par aucun parent et peu de 
jeunes. Certains jeunes souhaitent devenir Québécois afin de profiter de certains 
bénéfices: tirer profit de la plus grande liberté offerte, rentrer plus tard, avoir des 
relations amoureuses ou fumer la cigarette. Ils évoquent une vision positive de certains 
aspects culturels de la société québécoise comme ses valeurs, son histoire et ses 
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traditions. L'un des jeunes aime le Québec et il se sent comme s' il était né ici, car il a 
immigré à un jeune âge Geune 9). Un jeune perçoit l'histoire québécoise de manière 
positive : « Bien, c'est une culture qui est très belle. Le Québec a une très belle histoire 
avec Jacques Cartier qui est venu en 1534, avec les Anglais qui ont débarqué par 
Québec, il y a eu une grosse guerre dans les plaines d'Abraham. Ça a une belle 
histoire. » Geune 14) Un jeune, quant à lui, aime la fête nationale: « Ce que j ' aime le 
plus c'est la Saint-Jean, j ' aime, j'adore la Saint-Jean. Sérieusement, tout le monde fête, 
c'est un autre vibe durant la Saint-Jean. On dirait que tout le monde est tranquille, tout le 
monde est sur le party, j ' aime ça, j ' adore ça. » Geune 12) 
La marginalisation 
La marginalisation correspond au rejet autant des valeurs du pays d'origine que 
celles du pays d'accueil (Berry, 1997). D'autres auteurs affirment qu'elle correspond à 
la stratégie ambivalente utilisée par des jeunes ayant des comportements s'apparentant 
autant à l' intégration qu'à la séparation (Stevens et al. , 2014). La marginalisation et la 
stratégie ambivalente sont utilisées uniquement par les jeunes. 
Les parents n'abordent pas la marginalisation et quelques jeunes l' évoquent. Pour 
ces derniers, la marginalisation est secondaire à l' absence temporaire ou permanente 
d'un membre de la famille. Cela constitue un facteur de risque à la délinquance commun 
aux jeunes Québécois de souche et aux jeunes issus de l' immigration. Or chez ces 
derniers, le conflit culturel pouvant être vécu ajoute une vulnérabilité supplémentaire. 
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L'un des jeunes, dont le père a toujours été absent, affinne que son groupe de pairs lui a 
pennis d'acquérir une famille de substitution. 
[ ... ] j ' ai des amis qui ne font pas de délits et tout ça. Mais, mes amis les 
plus proches, ce sont des amis de gang genre, ces amis, c ' est ma famille 
genre. Mais on n ' est pas une gang, c ' est une famille (jeune 12). 
[ ... ] qu ' est-ce qui m'a amené à être ici [ ... ] c ' est une histoire qui m'est 
arrivée, qu'un autre gars du quartier a snitch [mouchardé] un autre gars 
qui est proche de moi et ça l' a tenniné en bataille. Puis ç' a vraiment 
tenniné en gros [accusations d' utilisation d ' annes à feu, de port et de 
possession d ' armes] et ça m 'a amené ici (jeune 12). 
Il est possible que la délinquance soit un moyen de se venger, pour quelques 
jeunes marginalisés, de l ' absence de famille qu ' ils ont subie. Ce jeune n ' a pas 
complètement rejeté ses origines en raison de l' aide apportée par sa mère et il apprécie la 
société québécoise. Cela reflète la réalité de quelques jeunes de l ' échantillon. 
Dans un autre cas, le sentiment de n' avoir rien accompli a amené le jeune à se 
marginaliser de la société d ' accueil. Selon la sœur d'un jeune délinquant, ce sentiment a 
incité son frère à s' identifier à des personnes qui exercent une mauvaise influence sur 
lui. 
Question matérielle, on n' a jamais eu de manque, sauf que je pense que 
ce qu' il sentait c ' est qu'il n' avait rien d ' accompli. Il grandissait, mais il 
n' avait rien de concret qui disait: « Bien ça c' est moi. » Une quête 
d' identité peut-être, je ne sais pas. [ ... ] Mais, c ' est vraiment le fait 
d ' arriver à 16-17 ans et de se dire: « Ah, mais ces dernières années j ' ai 
rien fait et je ne sais même pas je suis qui » et c ' est ça (fille du parent 3). 
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Plus tard, ce même jeune s'est dissocié de la société québécoise avec son groupe 
de pairs et ils se sont créé une sous-culture délinquante. 
Lui et ses amis, c'est comme si ils s'étaient dissociés de la société 
québécoise et se disent: « Moi je ne suis pas Québécois et je n'aime pas 
les Québécois. » Et ils ne les appellent pas les Québécois, ils les appellent 
les Blancs. Alors que, lui aussi est Blanc. [ ... ] Ils se disent musulmans 
[son frère et ses amis] , ils se disent Arabes, ils parlent avec un gros accent 
arabe, à la française, comme dans les banlieues de France et tout, ils 
s' associent beaucoup à ces personnes-là, ils écoutent du rap français. Pour 
eux, le Québec c'est unejoke, c' est rien du tout [ ... ] (fille du parent 3). 
D'autres jeunes expliquent plutôt une ambivalence par rapport à leurs 
deux systèmes de valeurs, comme expliqué par Stevens et al. (2014). Un jeune, entre 
autres, explique que ses parents lui ont transmis les valeurs de la justice et de 
l'honnêteté. Toutefois, lorsqu' il se retrouve avec son groupe de pairs, le moment présent 
prend une plus grande importance. 
Ils m'ont toujours inculqué ces valeurs-là, être juste, être correct, être 
honnête, ne pas vouloir du mal à autrui. [ .. . ] J'ai ces valeurs-là qu' ils 
m'ont inculquées, mais c' est quand je suis avec des personnes [ ... ] des 
mauvaises fréquentations, c' est la notion de plaisir qui prend le tout 
(jeune 14). 
Les stratégies d'acculturation les plus utilisées par les participants 
En bref, les parents utilisent généralement l' intégration et la séparation. Cette 
dernière peut être utilisée peu de temps après leur arrivée, tandis que les jeunes utilisent 
l'ensemble des stratégies. Ils montrent généralement une ambivalence quant à la place 
qu' ils accordent à leur culture d' origine et à leur adhésion à la culture du pays d'accueil, 
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même s' ils y demeurent attachés. En raison de cet attachement, les jeunes ne sont pas 
complètement marginalisés. L' incertitude culturelle montrée par les jeunes et la création 
d'une sous-culture délinquante par certains font en sorte qu' il n'est pas possible de les 
considérer comme des jeunes intégrés. 
L'écart d'acculturation entre les différents membres de la famille 
Un écart d' acculturation peut se produire dans certaines familles lorsque les 
parents et les jeunes ne s' intègrent pas au même rythme à la société d'accueil. Cet écart 
peut également être présent dans une famille lorsque ses membres n'utilisent pas la 
même stratégie d'acculturation. C'est le cas, notamment, lorsqu'un parent utilise 
l' intégration et que son jeune utilise l'assimilation. Ce couple, entre autres, explique 
comment les difficultés vécues par son jeune l'ont amené à se sentir pris entre deux 
cultures, à ne pas savoir où est sa place et à chercher son identité. 
Il est entre deux, nos valeurs et ici. Nous, nos valeurs, nos religions, c' est 
pas comme ici. Ici, il y a beaucoup de liberté, peut-être il était entre 
deux masses, on peut dire ça aussi. Il voulait la liberté, déchiré entre 
les deux, il voulait vivre comme ici, mais il se rappelle toujours qu' il a 
des valeurs à respecter. [ . .. ] quand on est arrivés, il était rejeté par ses 
pairs, par les profs. [ .. . ] Il était toujours rejeté, on avait toujours des 
appels et tout ça de l' école et il n'avait pas d' amis (parent 2). 
Dans d'autres cas, la volonté des jeunes de profiter de la liberté offerte par la 
société d'accueil entre en contradiction avec l'éducation prônée par leurs parents. 
Moi, je lui ai parlé franchement, j'ai dit: « Pas de drogues, pas de bières, 
pas de filles. » (rires) En même temps, je lui ai dit: « Écoute, vous avez 
16 ans, donc tu vas avoir des amis, mais dis-moi toujours ce qui se passe, 
moi je veux t'aider. Mais, si tu fais des erreurs, viens chez moi , viens, je 
peux t'aider. Même si tu as pris des cigarettes ou bien de la drogue, je 
veux t ' aider, je veux te soigne, mais dis-moi tout », parce que c' est 
normal. Mais, à la maison, c' est correct, mais à l' extérieur, je ne sais pas 
ce qui se passe (rires) (parent 3). 
[ . .. ] je leur disais que, tu sais, il y a certaines choses que tu ne vas pas 
faire ou dire ou peu importe à des parents et c ' est juste du respect. Tu sais 
et je leur ai dit: « Vos amis font ceci ou cela, nous ne pourrions même 
pas faire la moitié de ces choses [dans ma famille], même pas une. » 
Alors, il y avait une certaine influence de mon éducation reçue [traduction 
libre] (parent 5). 
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L' écart entre ce que les parents souhaitent inculquer comme valeurs à leurs 
enfants et les comportements de ces derniers peut s' expliquer par une incompréhension 
ou un refus de la part des parents d 'accepter les valeurs du pays d ' accueil. De plus, les 
difficultés d ' intégration du parent peuvent l'amener à dépendre de son enfant pour 
subvenir aux besoins de sa famille: « C' est sûr que je dois aider mes parents pour 
survivre dans le travail, puis les sous. » (jeune 14) L' argent rapporté par les délits du 
jeune 9 a permis de les nourrir, lui et son père, ce qui a pu contribuer au maintien de sa 
délinquance. Ce jeune a aimé, de surcroît, la sensation de contrôle prodiguée par le 
soutien financier fourni à son père. 
Mon père, c ' est comme s' il acceptait ça [ses délits] un peu parce que ( . . . ). 
Je faisais partager ça aussi avec mon père, comme j ' arrivais à la maison et 
je lui donnais de l' argent. C' est moi qui remplissais le frigo , des fois , à la 
maison. Il ne disait rien. [ . .. ] j ' aimais ça entrer à la maison et donner 
l' argent à mon père, j ' aimais ça. J'aime ça contrôler, c ' est pour cela 
(jeune 9). 
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Si les problèmes financiers de cette famille subsistent, le jeune présente un risque 
de récidive. Ainsi, malgré toute la bonne volonté des parents, lorsque leurs difficultés 
d' intégration sont trop grandes, un écart d' acculturation peut se produire et entraîner 
différentes conséquences. 
Les réactions des parents face à l'écart d'acculturation 
Selon les propos des participants, face à l' écart d' acculturation, les parents ont 
habituellement deux réactions: le resserrement disciplinaire ou le lâcher-prise. Le 
relâchement peut être lié à un choc culturel Geune 4), à une fatigue en raison des 
problèmes d' insertion au travail (parent 2) ou à la difficulté de modifier l'exercice de 
son rôle d' autorité lorsque le jeune arrive à l ' adolescence Geune 14). 
[ ... ] des fois [quand il ne rentrait pas à la maison] c' était : « T' as pas 
d'ordi, t'as pas de télé, t'as pas ci, t'as pas ça », des trucs comme ça. Des 
fois , mon père, il me boudait pour me montrer son mécontentement. 
Mais, après, il a vite compris que j ' avais la tête dure, il s' est pas tanné 
vite, vite, comme il m'a lâché et m' a laissé faire. [ ... ] Après, il était, 
comment dire, il me parlait moins concernant ça. Après, c' était un mode 
de vie, c' est devenu un mode de vie pour moi. Ils se sont habitués, ils sont 
habitués Geune 14). 
Les propos du jeune 4 montrent que ce relâchement peut aussi être positif. Il 
évoque la souplesse développée par sa mère lorsqu' ils ont appris à mieux se connaître. 
Certains parents, contrairement aux participants précédents, utilisent des 
méthodes disciplinaires autoritaires comme la correction physique. Certains jeunes et 
peu de parents en parlent. Cette discipline stricte peut être causée par une peur des gangs 
de rue ou par la crainte des parents de perdre le contrôle, notamment parce que la famille 
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élargie n'est pas là pour les aider. Un jeune mentionne que sa mère croit qu'il a commis 
des délits parce qu'elle ne l' a pas assez battu. Confiné dans un centre jeunesse en raison 
d'une bataille entre gangs, il explique son délit par une désensibilisation à la violence. 
Mais, des fois tu te fais battre, mais t' es tellement habitué que tu ne sens 
plus rien. Tu prends des coups de ceinturon et ça ne te fait plus rien. En 
même [temps], des fois , tu retiens ça. Tu fais quelque chose de mal, mes 
parents me frappent, ça veut dire à l ' école si un autre élève me fait 
quelque chose de mal je dois le frapper aussi. Peut-être que j'ai retenu un 
peu ça et j ' ai déconné un peu comme ça (jeune 12). 
Le peu de participants qui évoquent l'utilisation de la correction physique rend 
difficile l' interprétation des résultats quant à ce thème. De plus, ceux qui en parlent ont 
un point de vue assez partagé. 
En résumé, les propos des participants illustrent qu' en présence d' un écart 
d'acculturation, le relâchement disciplinaire peut être aussi nocif qu' un encadrement 
strict. Dans les deux cas, le jeune peut mener une double vie afin de profiter de la liberté 
offerte par la société d' accueil. 
La double vie des jeunes 
Certains jeunes de l ' échantillon de recherche se conforment aux valeurs de leurs 
parents à la maison et aux attentes de leurs amis à l ' extérieur. Cette double vie fait en 
sorte que les parents ignorent que leur jeune commet des délits avant d' en être avisés par 
les autorités. 
À la maison, tout va bien, vraiment. Comme je le dis avant, j'ai été 
choquée quand, comme la police m' appelle. Des fois , je reste comme ça 
au téléphone, je me dis, est-ce que ça, c' est mon fils ou bien non? Il y a 
des choses que je croyais pas (parent 3). 
Ils ont dit que c' est impossible. Ils ont pleuré, ils étaient surpris Geune 1). 
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Ainsi, les jeunes cachent certains aspects de leur vie à leurs parents qui vont à 
l' encontre des valeurs de ces derniers. Ils montrent leur déchirement culturel par un 
double comportement: la conformité aux valeurs du pays d' origine à la maison et à 
celles de leur groupe de pairs à l' extérieur. 
Il ne s' approche pas des péchés, peut-être maintenant, je ne sais pas sa vie 
à l' extérieur. Mais, par exemple, il ne mange pas la viande. S' il meurt de 
faim, il ne mange pas le porc, parce que nous, on ne mange pas le porc. 
[ ... ] Il a des qualités, il a des valeurs. Il en a, il connaît la religion de A 
à Z. Il a la religion, il la pratique des fois. Il fait sa prière, mais pas tous 
les jours. [ ... ] Il ment beaucoup, mais il ment pour s' échapper. Mais, avec 
ses amis, il ne trahit pas ses amis, même si vous allez le tuer, il ne trahit 
pas ses amis. [ .. . ] Il ne trahit personne lui, il a ses bonnes valeurs. Je sens 
que mon fils il a beaucoup de valeurs, mais dehors (parent 2). 
Je disais à ma mère: « Bien oui, je suis avec mes amis. » Elle ne savait 
pas que j ' avais des relations sexuelles sous son toit. l'amenais mes amis 
pour faire de la diversion. On va aller jouer à la PS3 et il y a ma copine 
qui est là, je la prenais dans les toilettes du sous-sol, dans mon garage, 
dans la buanderie de mon chauffe-eau, des trucs comme ça. C'était 
vraiment, c' était caché Geune 14). 
L'adaptation à la société d'accueil des familles et des 
jeunes contrevenants issus de l'immigration 
Pour conclure ce chapitre, les familles et les jeunes issus de l' immigration 
traversent une trajectoire migratoire ponctuée de défis. Le précontact influence 
l' adaptation des familles et des jeunes à la suite de leur arrivée au pays d'accueil , 
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notamment lorsque les parents laissent leur enfant dans leur pays d'origine. Les valeurs 
culturelles d'origine maintenues au sein du pays d' accueil par les familles peuvent entrer 
en confrontation avec celles du Québec, ce qui peut leur occasionner un choc culturel. 
De plus, les parents et les jeunes peuvent vivre plusieurs défis d' intégration comme 
l'apprentissage de la langue et des conditions socioéconomiques précaires. Le tout peut 
influencer les stratégies utilisées par les jeunes et les familles afin de s'adapter au 
processus d'acculturation et créer un écart d' acculturation. Cet écart peut entraîner 
différentes conséquences sur la famille, dont l' apparition de conflits intergénérationnels 
et des difficultés sur le plan de l' encadrement parental. 
Discussion 
La nécessité de comprendre la surreprésentation des jeunes contrevenants issus 
de l'immigration afin de mieux intervenir auprès d' eux et de leur famille constitue la 
problématique de recherche ciblée par le présent mémoire. Dans cette optique, le 
mémoire vise l ' objectif général suivant: comprendre le processus d' acculturation vécu 
par les jeunes contrevenants issus de l ' immigration et leur famille. Les thèmes 
émergents des résultats des entrevues sont repris ici et, afin de guider le lecteur, leur 
ordre est sensiblement le même. 
Les perceptions des familles et des jeunes issus de l'immigration 
au sujet de leurs valeurs culturelles d'origine 
Plusieurs parents et jeunes abordent les valeurs importantes dans leur vie: la 
religion, la famille et la communauté, le respect de la hiérarchie et la réussite. 
L'importance de la religion 
Les propos des participants, surtout des jeunes, mettent en évidence l' importance 
de la religion, et ce, malgré une diminution de leur pratique religieuse. Chez les parents, 
il existe une différence relativement à l ' importance accordée à cette valeur entre ceux 
ayant grandi dans leur pays d'origine et ceux ayant passé leur enfance au pays d' accueil. 
Ce résultat correspond à un processus sain, puisque les parents ont adopté les valeurs et 
coutumes de la société dans laquelle ils ont grandi. En ce qui concerne les parents ayant 
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grandi au Québec, Schwartz et al. (2010) expliquent que, plus la personne immigre en 
bas âge, plus elle est susceptible d'adopter la culture d'accueil. Ainsi, la perte de la 
pratique religieuse chez les parents ne semble pas due à une assimilation forcée de la 
part de la société dominante (Sam, 2006), mais plutôt à l'expression d'une volonté des 
parents de s' intégrer. Effectivement, ces participants vivent peu de conflits culturels 
concernant la diminution de leur pratique religieuse, ce qui constitue un indicateur de 
l'intégration (Berry, 1992). 
Quant aux jeunes, la pratique religieuse est mise de côté à la suite de leurs 
interactions avec d'autres jeunes en CR, mais ils demeurent croyants. Cet élément positif 
indique potentiellement une intervention multiculturaliste des intervenants, car ces 
derniers permettent aux jeunes de maintenir leur identité culturelle (Berry, 2006a). Ce 
changement de part et d'autre confirme les propos de Sam (2006) selon lesquels le 
contact provoque une adaptation à la fois de la part des personnes immigrantes et des 
membres de la société d'accueil. Ce résultat est contraire aux propos de Berry (1985) 
selon lesquels le changement s'effectue généralement par la personne immigrante. À 
long terme, le maintien de l'identification religieuse par les jeunes, lorsqu'elle favorise 
leur intégration, peut leur procurer une adaptation émotionnelle et affective positive et 
favoriser leur bien-être psychologique (Berry et al., 2006; Ward et Kennedy, 1999). 
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L'importance de la famille et de la communauté 
Certaines valeurs collectivistes, comme l'entraide et la famille, ressortent des 
propos des participants comme étant des référents positifs. Le maintien des liens avec les 
membres de la famille élargie et la communauté montrent que les participants valorisent 
leur ethnie et en sont fiers. Les rassemblements et les loisirs en communauté peuvent 
favoriser le bien-être psychologique des parents et des jeunes (Ward & Kennedy, 1999) 
en raison de l'aide apportée en cas de besoin. Le maintien de ces liens est bénéfique pour 
les familles, car ils leur permettent de conserver une part de leur culture d'origine dans 
le pays d'accueil. Ces relations permettent donc aux familles de se sentir comprises en 
entretenant des relations avec des personnes partageant la même culture et une 
expérience commune, l'immigration. Les familles laissent parfois des proches derrière 
elles en immigrant au Canada. Les liens créés avec la communauté d'origine au Québec 
peuvent être réconfortants lorsque les membres de la famille du parent sont très éloignés. 
La valeur de la famille permet aux parents de l'échantillon d'être résilients, ce 
qui est cohérent avec la littérature (Ochocka & Janzen, 2008; Vatz-Laaroussi, 2008). En 
effet, les familles demeurent présentes dans la vie du jeune, et ce, malgré ses délits. 
Quant aux jeunes, cette valeur peut les amener à conserver leurs liens avec leur famille 
d'origine. Ces relations peuvent agir comme un facteur de protection contre l'adoption 
ultérieure de comportements délinquants par le jeune (Sommers et al., 1993) grâce au 
développement d'un sentiment d'identité positif envers sa culture d'origine (Boutakidis 
et al., 2006). 
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L'importance du respect de la hiérarchie 
Plusieurs parents évoquent l' importance du respect de la hiérarchie, 
contrairement aux jeunes, qui n ' en parlent pas. Cette différence s' explique possiblement 
par la discrimination vécue par certains jeunes de la part de personnes en position 
d' autorité. Ces derniers sont susceptibles de ne pas respecter la hiérarchie après avoir été 
victimes de discrimination par un adulte en raison de leur couleur de peau ou de leur 
religion. 
Cette différence entre les jeunes et les parents témoigne de la difficulté pour ces 
derniers de transmettre cette valeur à leurs enfants. Par exemple, un couple paie les 
contraventions de son fils pour lui éviter d ' avoir des problèmes avec la police. Ce type 
de comportement peut favoriser la récidive chez le jeune, car ce dernier ne vit pas toutes 
les conséquences de ses actes. Les parents québécois peuvent également réagir de cette 
façon face aux délits de leur enfant, mais chez les parents immigrants, il est important de 
déterminer si ce comportement est culturel. En effet, le contexte avant le départ des 
parents immigrants peut l' expliquer (Berry, 1985). Certains d' entre eux, avant le départ 
du pays d'origine, sont confrontés à des situations politiques difficiles où la police est 
corrompue. Il peut donc être ardu pour les parents de faire confiance aux personnes en 
position d' autorité pour cette raison. La littérature fournie dans le cadre théorique et les 
résultats ne confirment pas cette hypothèse, mais il est important d' examiner cet aspect 
en intervention. Cette méfiance peut constituer un levier d' intervention intéressant afin 
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de mieux connaître la culture d'origine du parent et de l ' aider à briser ses préjugés 
envers la culture québécoise. 
Les participants soutiennent généralement que le sentiment de devoir et de 
respect envers les aînés est plus présent dans leur culture d'origine que dans la société 
québécoise. Dans plusieurs pays, le respect de la hiérarchie fait en sorte que la 
communauté participe à l'éducation des enfants, ce qui est différent de la culture 
québécoise. Bien que certaines familles conservent des liens avec des membres de leur 
communauté d'origine au Québec, d' autres ressentent plus fortement la perte de celle-ci 
en raison de leurs problèmes d' intégration. Dans leur pays d'origine, la famille élargie et 
la communauté pouvaient pallier leur absence à la maison, alors qu'au Québec, elles 
doivent davantage se fier à elles-mêmes. Selon la Loi sur le multiculturalisme canadienS, 
le Canada doit permettre aux personnes immigrantes de conserver la valeur du respect de 
la hiérarchie (Berry, 2006a). Or le lieu où le parent habite peut limiter ses possibilités de 
transmettre ses valeurs culturelles d' origine. En effet, si le parent habite dans un quartier 
avec une forte concentration de Québécois, il peut être plus difficile pour lui de 
transmettre ses valeurs que s' il est entouré de membres de sa communauté. Ce résultat 
est appuyé par des auteurs (Cohen-Émerique, 1993; Berry, 2006a; Sam, 2006) qui 
reconnaissent l'importance du contexte social dans le processus d' acculturation de la 
personne au sein de la société d' accueil. 
5 Loi sur le multiculturalisme canadien, S.R.C 1985, chapitre 24, art. 3 (1) a) 
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L'importance de la réussite 
Certains jeunes et parents abordent la valeur de la réussite. Selon les participants, 
elle est née du projet migratoire tel que prôné par Vatz-Laaroussi (2008). La volonté 
d'avoir un meilleur avenir, pour soi et ses enfants, peut expliquer l' importance de cette 
valeur pour les familles. Les parents souhaitent voir leurs enfants réussir leur vie et leurs 
études. La valeur de la réussite n'est pas attribuable à une culture plutôt qu' à une autre, 
contrairement aux autres valeurs comme l' entraide et la famille, associées aux sociétés 
collectivistes. Généralement, le choc culturel naît de la distance entre la culture d'origine 
de la personne et celle de la société d'accueil (Aumont, 1998; Bérubé, 2004; Drachman, 
1992; Drachman & Ryan-Shen, 1991 ; Mvilongo, 2001). Ainsi, la valeur de la réussite 
peut être partagée par la société québécoise, ce qui peut expliquer l' absence de choc 
culturel en lien avec cette valeur. 
La transmission des valeurs culturelles d'origine dans la relation parent-enfant 
Les jeunes accordent généralement une place importante à leurs valeurs 
culturelles d'origine, malgré les actes délinquants commis. La délinquance des jeunes 
peut être due à la période de l' adolescence. Cette hypothèse pourrait expliquer pourquoi 
les jeunes adoptent des comportements délinquants alors qu' ils adhèrent aux valeurs de 
leurs parents. 
Il est important de retenir que la transmission des valeurs dans la relation parent-
enfant constitue un défi, puisque les parents sont confrontés à un contexte socioculturel 
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différent de leur culture d' origine (Bérubé, 2004; Zhou, 1997). Cette transmission peut 
constituer une force ou une difficulté, en fonction de la manière dont le parent interagit 
avec son jeune. Par exemple, la valeur de la réussite peut être négative si les parents la 
maintiennent de manière trop rigide en mettant une pression exagérée sur le jeune. Ce 
maintien peut entraîner des conséquences négatives, dont l' apparition de conflits. Au 
contraire, lorsque les parents parviennent à transmettre adéquatement leurs valeurs, cela 
peut réduire le risque de conflits familiaux et, ainsi, favoriser un bon fonctionnement 
familial , surtout à l' adolescence, période où les risques de tensions sont plus élevés en 
raison du désir d'autonomie de l' adolescent (Tourrette & Guidetti, 2008). Ces valeurs 
communes constituent un facteur de protection contre l' écart d' acculturation, car 
l' enfant agit en cohérence avec les désirs du parent (Dinh et al. , 1994; Ngo & Le, 2007; 
Titzmann, 2012, Trickettt & Jones, 2007). Les jeunes peuvent également renforcer 
l' importance des valeurs qu' ils partagent avec leurs parents afin de se sortir de la 
délinquance. Effectivement, selon certains auteurs, il est possible d' envisager qu'une 
appropriation positive des valeurs culturelles d'origine par les jeunes les aide à ne pas 
récidiver (Soriano, Rivera, Williams, Daley, & Reznik, 2004). De même, cet 
investissement peut leur procurer une adaptation psychologique et socioculturelle 
positive (Ward & Kennedy, 1999). 
Enfin, les valeurs énoncées transcendent l' ensemble des propos des jeunes et des 
parents et elles ont une influence sur l' ensemble de leur processus d'acculturation. Elles 
teintent leur approche de la nouvelle société et elles influencent leur adaptation. 
Les défis dans la trajectoire migratoire des parents et 
des jeunes issus de l'immigration 
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Les propos des participants mettent en évidence plusieurs défis rencontrés dans 
leur trajectoire migratoire. Certains sont liés au contexte avant le départ du pays 
d'origine, d' autres, à l' arrivée et au choc culturel. Durant leur intégration, plusieurs 
participants rencontrent des problèmes d' adaptation en lien avec leur apprentissage du 
français , leurs conditions socioéconomiques précaires et une discrimination vécue. 
Le précontact 
Selon quelques parents, l' immigration naît d'un désir d' avoir un meilleur avenir 
pour eux-mêmes et leurs enfants (Vatz-Laaroussi, 2008). Les parents quittent leur pays 
pour des motifs comme une guerre, une instabilité politique et, après leur arrivée, ils 
économisent parfois durant plusieurs années afin de faire venir leur enfant au Canada. 
Pour ces raisons, les attentes sont souvent grandes afin que leur enfant réussisse dans la 
société d' accueil. La délinquance du jeune peut constituer un rêve brisé de l'idéal que 
s' étaient forgé les familles avant d' immigrer. Celui-ci peut expliquer la honte et les 
regrets ressentis par certains parents face à la délinquance du jeune. Par exemple, la 
honte ressentie par l'une des mères l' a amenée à mentir à sa propre famille afin de ne 
pas briser l ' image que ses parents ont de sa vie au Canada. Une hypothèse expliquant ce 
comportement constitue la peur de perdre les liens avec sa famille en lui avouant la 
vérité. Il est possible que cette mère souhaite prouver à sa famille qu'elle a réussi son 
projet migratoire et qu'elle transmette cette exigence à son fils. Ce dernier peut ressentir 
de la pression en raison des attentes de sa mère. Il peut également vivre un fort sentiment 
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d'échec s'il ne parvient pas à combler les attentes de ses parents. Ce résultat montre que 
ces derniers ressentent parfois eux-mêmes une pression de réussir de la part de leur 
propre famille. La transmission intergénérationnelle du rêve de l ' immigration montré par 
cet extrait est un résultat inattendu, ce qui explique que peu de liens ont été faits avec la 
littérature. 
Le contact 
Certains jeunes ont vécu une arrivée difficile au pays d'accueil en raison d'une 
séparation familiale . Comme expliqué par l 'un des jeunes, la création du lien parent-
enfant peut être difficile à l ' arrivée, ce qui est cohérent avec Legault et al. (2000). 
Puisque le parent et l ' enfant ne se connaissent pas, il peut y avoir des conflits, surtout si 
le jeune immigre à l ' adolescence (Smith et al., 2004). Lorsque l' enfant grandit dans son 
pays d 'origine dans un contexte de violence, de guerre et d' insécurité, son adaptation à 
l 'arrivée sera encore plus ardue. Cette situation se produit généralement lorsque le jeune 
est réfugié (Haut-Commissariat des Nations Unies aux droits de l'homme, 1951). Alors 
que les parents quittent leur pays pour sauver leur propre vie, ils n' ont pas toujours les 
moyens de faire venir tous leurs enfants avec eux au Canada, en raison des coûts du 
programme de parrainage. L' enfant peut, dans ce cas, grandir sans le soutien de ses 
parents et adopter des comportements délinquants en raison de l ' absence d' encadrement. 
Il est susceptible de reproduire ces mêmes comportements au Canada, puisque c' est ce 
qu' il a toujours connu. Le parent peut alors vivre une grande déception et une 
impuissance face à l' adoption de tels comportements de la part de son enfant. Ces 
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sentiments peuvent s'expliquer par les sacrifices que le parent a dû faire pour permettre 
la venue de son enfant au Canada. Il est également possible que le parent et l' enfant se 
soient mutuellement idéalisés et se soient forgé une idée de l' autre durant les années de 
séparation. Lorsque le parent ou l' enfant se rend compte que l' autre n'est pas comme il 
avait imaginé, des conflits et des tensions dans la famille peuvent se produire. La 
littérature fournie dans le cadre théorique ne permet pas de confirmer cette explication. 
Toutefois, la séparation familiale demeure une source de conflits considérable (Legault 
& Fronteau, 2008). 
L' arrivée peut également bien se dérouler dans le cas où des proches sont déjà 
présents au pays d' accueil. Ces proches facilitent les premières démarches d' installation 
de la famille en plus de favoriser le maintien des liens avec sa culture d'origine. À 
l' arrivée, les liens avec les membres de la communauté d'origine peuvent permettre aux 
familles immigrantes de comprendre la société d'accueil avec l' aide de personnes qui 
ont un vécu similaire. 
Le choc culturel avec les valeurs de la culture québécoise. Après leur arrivée, 
les participants peuvent rapidement vivre un choc culturel. Celui-ci est relatif aux 
différences de valeurs entre la culture d'origine et celle du pays d' accueil rapportées 
précédemment. Les résultats montrent que c' est effectivement la manière dont une 
personne fait face aux différences culturelles qui peut avoir une connotation positive ou 
négative, comme l' affirme Berry (1997). C' est le cas de l'un des jeunes qui rapporte 
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qu'à son arrivée, il a observé les différences culturelles afin de mieux s'adapter. 
Enfin, dans le cas d'une adaptation négative, confrontés à la perte du soutien 
offert par la communauté élargie, certains parents qui viennent d'une culture 
collectiviste et qui immigrent au Québec, une culture individualiste, trouvent difficile de 
bien gérer l' autonomie de l' adolescent (Ashboume et al., 2012). Ainsi, plus les codes 
culturels des deux cultures du parent sont incompatibles, plus il peut avoir de la 
difficulté à acquérir de nouvelles pratiques parentales (Bérubé, 2004). 
Les problèmes d'adaptation à la société d'accueil 
Les participants rapportent plusieurs problèmes d'adaptation ayant influencé leur 
processus d' acculturation: l' apprentissage du français par les parents, les conditions 
socioéconomiques précaires des familles et la discrimination. 
L'apprentissage du français 
Parmi les participants, peu de parents parlent de leurs difficultés à apprendre le 
français et aucun jeune n'en fait mention. La maîtrise de la langue du pays d'accueil 
constitue un aspect majeur de l' adaptation des participants, puisque l'intégration de la 
personne immigrante passe par celle-ci. Les jeunes ont généralement de la facilité à 
maîtriser une nouvelle langue en raison de leur capacité d'adaptation à la société 
d'accueil et de leur fréquentation scolaire. Leur apprentissage du français est donc 
facilité en comparaison avec leurs parents, qui peuvent vivre des problèmes d' insertion à 
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l'emploi. Ces problèmes limitent les interactions du parent avec la société d'accueil. 
Ainsi, malgré le fait que certains jeunes habitent au Canada depuis moins de cinq ans, ils 
ont pu rapidement maîtriser le français. Ces résultats sont conformes aux attentes, car il 
est reconnu que les jeunes apprennent généralement le français plus rapidement que 
leurs parents (Jimenez, 2015; Legault & Fronteau, 2008). 
Parmi les parents, une mère anglophone explique comment la réaction de sa 
collègue de travail l'a dévalorisée. Ce type de rapport peut expliquer la discrimination 
vécue à l' emploi. Cohen-Émerique (1993) affirme, à ce sujet, que la rencontre 
interculturelle implique toujours une culture favorisée (dominante, menaçante) face à 
une autre qui l' est moins (non-dominante, menacée). En soi, cette situation n'est pas 
problématique, mais cette différence peut nuire à l'adaptation de la personne si elle lui 
cause du stress, de la discrimination ou de l'hostilité (Berry, 2005). Cette mère 
anglophone n ' a jamais réussi à apprendre le français en raison de ses mauvaises 
expériences. Lorsque la société québécoise contraint les parents immigrants à maintenir 
leurs valeurs ethniques en leur proposant des possibilités limitées d ' interagir avec les 
autres cultures, à long terme, ils peuvent se replier sur leur culture d ' origine et éviter de 
s' intégrer à la société d ' accueil (Sam, 2006). 
La perspective du rapport social de Cohen-Émeri que (1993) est donc utile pour 
comprendre le rapport de pouvoir entre la personne du groupe non-dominant et le 
membre du groupe dominant. La recherche montre que ce type de rapport social peut se 
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retrouver au sein de la famille. En effet, si le jeune est fortement orienté vers la culture 
d'accueil et que son parent maintient les valeurs de son pays d 'origine, au sein même de 
la famille, le jeune peut paraître menaçant pour son parent alors que ce dernier peut se 
sentir menacé. Cette hypothèse est confirmée par les propos d 'Aumont et al. (2000) qui 
affirment que, lorsque la culture d 'origine du parent prend une trop grande place, ce 
dernier peut sentir la survie de sa culture menacée lorsque le jeune devient attaché aux 
valeurs de la société dominante. 
La discrimination vécue par les parents et les jeunes 
Quelques jeunes et parents rapportent avoir vécu de la discrimination. Les propos 
des participants montrent que les différences entre le groupe dominant et le groupe non-
dominant (p. ex. couleur de peau, origine ethnique) influencent les rapports entre les 
groupes culturels, ce qui peut être à l' origine de la discrimination vécue (Berry, 1985; 
Cohen-Émerique, 1993; Portes & Rumbaut, 2001; Schwartz et al., 2010). Selon la 
définition de l'adaptation de Ward et Kennedy (1999), la discrimination vécue par les 
participants peut entraîner chez ces derniers une faible capacité à fonctionner dans la 
société d ' accueil. 
Chez les parents, la discrimination subie a constitué le principal facteur les ayant 
empêchés de s' intégrer professionnellement à la société québécoise, ce qui est cohérent 
avec les données sur l ' insertion au travail des personnes immigrantes dans la ville de 
Montréal (Eid, 2012). Ces parents ont fait l' objet de préjugés en raison de leur origine 
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ethnique. Ils ont pu vivre de la discrimination en raison d'une image préconçue de leur 
culture de la part des employeurs potentiels. Ce type de rapport est contraire à la Loi sur 
le multiculturalisme canadien qui promeut la diversité culturelle. Les résultats illustrent 
que, malgré les politiques en place, les employeurs ont tout de même le pouvoir de 
décider du candidat qu' ils choisissent. Ce résultat va dans le sens de Berry (1985) qui 
affirme que, même dans les sociétés multiculturalistes, certains groupes ethniques sont 
moins acceptés. 
L'un des jeunes s'est fait arrêter sans raison parce qu'il est de race noire. La 
perception d 'être différent ressentie par les jeunes peut les avoir amenés à renforcer leur 
identité ethnique par l' affiliation à un groupe de pairs, immigrants comme eux 
(Liebkind, 2006). La délinquance a pu constituer, pour eux, un moyen de se distancer de 
la société d'accueil leur ayant fait vivre du rejet et de se venger de la discrimination 
subie. Les résultats confirment l'effet négatif de la discrimination sur les relations entre 
la personne immigrante et la société dominante (Berry et al., 2006; Xiong et al., 2008). 
Les conditions socioéconomiques précaires vécues par les familles 
Les parents rapportent des conditions de vie difficiles après leur arrivée. Selon 
les propos des participants, les parents ont été peu présents pour leur enfant en raison de 
leurs préoccupations liées à l' emploi. Cette difficulté a favorisé l' adoption de 
comportements délinquants par le jeune. Ces résultats vont partiellement dans le sens de 
résultats déjà établis. Depuis longtemps, les théories de la délinquance affirment que les 
104 
conditions de vie difficiles des immigrants peuvent amener les jeunes à commettre des 
délits (p. ex. Shaw & McKay, 1942). Toutefois, pour les jeunes de l' échantillon, ce ne 
sont pas les conditions socioéconomiques des parents qui ont joué un rôle majeur, mais 
plutôt leurs conséquences, comme le manque d ' encadrement parental causé par une 
difficulté dans le processus de transmission des valeurs du parent au jeune. L' affiliation 
à un groupe de pairs déviants, secondaire à ce laxisme, a influencé les jeunes de 
l ' échantillon plutôt que l' impossibilité pour eux d ' atteindre leurs buts. 
Les stratégies utilisées par les familles et les jeunes issus de l'immigration 
afin de s'adapter au processus d'acculturation 
Les stratégies utilisées par les participants afin de s' adapter au processus 
d' acculturation sont variées. Les parents utilisent l' intégration et la séparation tandis que 
les jeunes utilisent l' ensemble des stratégies, mais ils montrent en majorité une 
ambivalence culturelle. 
L'intégration 
Peu de parents rapportent un maintien de leur culture d'origine et une adoption 
des valeurs de la société d ' accueil. Ce résultat n'est pas étonnant compte tenu des 
difficultés à l' emploi rapportées par les parents et de la discrimination vécue. Plus le 
parent a des difficultés à s'intégrer dans la société d ' accueil, moins il a d' occasions d 'y 
participer. Afin qu'une personne puisse utiliser l ' intégration, la société d ' accueil doit 
s' adapter aux différences culturelles existant entre les personnes (Berry, 2006a). Or dans 
le cas de quelques parents de l ' échantillon, les institutions leur ont fait vivre de la 
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discrimination, ce qui indique un manque de flexibilité. Ainsi, même si certains parents 
ont souhaité s' intégrer à la culture québécoise par le passé, ils ont pu se trouver dans 
l' impossibilité d'utiliser l ' intégration en raison de la discrimination vécue (Berry, 
2006a). 
Selon les témoignages des parents, certains d ' entre eux montrent un degré 
d' accord avec les valeurs de la société d ' accueil qui indique leur recours à l'intégration. 
Ce résultat peut s' expliquer par une similitude entre la culture d 'origine des parents et la 
culture québécoise. Dans le cas où deux cultures sont semblables, le parent peut 
s ' adapter plus facilement, puisque la gravité du choc culturel dépend des différences 
entre les deux cultures (Aumont, 1998; Bérubé, 2004; Drachman, 1992; Drachman & 
Ryan-Shen, 1991 ; Mvilongo, 2001). Enfin, même si les deux cultures sont 
dissemblables, il est possible que le parent y réagisse de manière positive (Berry et al. , 
2006), ce qui peut l' avoir amené à utiliser l ' intégration. 
Généralement, les parents qui utilisent l' intégration favorisent aussi celle de leur 
enfant, car cette stratégie requiert une certaine acceptation de la société d ' accueil (Berry, 
2006a). Cette acceptation permet aux parents d ' être flexibles face à l' adoption de 
comportements liés à la culture d' accueil par le jeune (Nesteruk & Marks, 2011 ; 
Ochocka & Janzen, 2008 ; Patel et al., 1996). Pourtant, cette souplesse des parents n ' a 
pas empêché leur enfant de commettre des actes délinquants. La délinquance des jeunes 
intégrés peut s ' expliquer par le fait que l ' intégration peut constituer le fruit d 'un long 
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processus. Les parents ont pu être mOInS présents par le passé en raIson de leurs 
difficultés d'intégration à l'emploi, ce qui a pu amener le jeune à commettre des actes 
délinquants en raison d 'un manque d ' encadrement parental. 
Les résultats du présent mémoire ne permettent pas de confirmer les résultats des 
études précédentes. En effet, Boutakidis et al. (2006) affirment que l'intégration protège 
les jeunes contre les comportements violents, tandis que Combalbert et al. (2007) 
montrent que les jeunes non-délinquants utilisent cette stratégie. Cette différence entre 
les résultats du mémoire et les études précédentes peut s' expliquer par le fait que 
l'intégration permet au jeune de naviguer entre les deux cultures, ce qui augmente sa 
capacité à gérer différentes relations (Boutakidis et al., 2006). Or cette capacité peut être 
utilisée négativement afin de l'aider à s'intégrer à un groupe de pairs délinquants. Une 
autre explication de la délinquance des jeunes intégrés constitue l' adaptation de ces 
derniers à la société d'accueil. En raison du nombre d'années passées au Canada, parfois 
plus de 10 ans, ils peuvent ressembler aux jeunes Québécois en matière de délinquance 
en raison de leur niveau d ' intégration à la société d'accueil. Ce résultat est contraire à la 
littérature, qui affirme que ce sont plutôt les jeunes de deuxième génération qui 
ressemblent aux jeunes Québécois en matière de délinquance (CNPC, 2012) alors que la 
plupart des jeunes de l'échantillon sont de première génération. 
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La séparation 
Certains parents montrent un maintien des valeurs associées à leur pays d'origine 
dans l 'éducation de leur enfant. Ce résultat peut être interprété à la fois de manière 
positive et négative. En effet, ils ont des exigences élevées qui peuvent mettre de la 
pression sur le jeune. La délinquance de ce dernier peut être un moyen d' échapper aux 
exigences de ses parents. À cet effet, selon Sommers et al. (1993), la consommation de 
drogues des jeunes séparés s'explique par leur volonté d' échapper aux pressions 
provoquées par l ' adaptation à la culture d' accueil. La délinquance peut également 
constituer un moyen de relâcher la pression pour les jeunes de l ' échantillon. 
Cependant, par le maintien des valeurs culturelles, les parents peuvent enseigner 
leurs valeurs d'origine à leurs enfants. Cet enseignement peut contribuer à faire en sorte 
que leurs jeunes vivent bien avec leurs deux cultures et favoriser une bonne relation 
parent-enfant par le biais de la communication. 
Un seul jeune rapporte avoir utilisé la séparation. Ce dernier a vécu un abandon 
de la part de sa mère québécoise, ce qui l'a amené à rejeter complètement la culture 
d' accueil. Son père explique la délinquance de son fils par une recherche de l' amour 
qu' il n' a pas reçu. Ce jeune, en raison d'un manque d' amour, a pu s' affilier à un groupe 
de pairs déviants afin de combler ce besoin. 
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Ce résultat diffère un peu de la littérature qui affirme que la délinquance des 
jeunes séparés s'explique par une marginalisation secondaire à une difficulté de 
s' intégrer à la société d'accueil (Tarn & Freisthler, 2015). Cette marginalisation peut être 
causée par une discrimination (Berry et al. , 2006; Phinney & Devich-Navarro, 1997), 
des stéréotypes négatifs ou un isolement social (Powell et al. , 2010). Dans le cas du 
jeune, ce n 'est pas tant ces facteurs qui l'ont influencé, mais plutôt un rejet d'une 
personne importante dans sa vie, porteuse de la culture d'accueil. Ainsi, il semble que 
toute forme de rejet perçu de la part de la société d'accueil peut inciter le jeune à adopter 
la séparation. 
Les résultats confirment toutefois partiellement l' étude de Stevens et al. (2014) 
montrant que les jeunes délinquants et les parents séparés sont sous-représentés dans la 
catégorie de la séparation. Il est en effet peu probable qu'un jeune qui valorise 
uniquement la culture de ses parents et qui est très orienté vers sa famille adopte des 
comportements délinquants. En effet, l' attachement du jeune envers sa culture d'origine 
constitue un facteur de protection contre l' adoption de comportements délinquants 
(Combalbert et al. , 2007). À ce sujet, les résultats de l' étude de Stevens et al. (2014) 
montrent que ces dyades utilisent la même stratégie d'acculturation. Ces jeunes 
présentent donc un moins grand risque de commettre des délits , puisqu' ils partagent les 
mêmes valeurs que leurs parents. Au contraire, lorsque les valeurs diffèrent entre le 
parent et le jeune, un écart d'acculturation peut se produire, ce qui entraîne diverses 
conséquences pour la famille. 
109 
L'assimilation 
Dans l' échantillon du mémoire, il n 'y a pas de parent assimilé. Les parents 
utilisent plutôt l' intégration ou la séparation. Ce résultat peut être positif, car ces 
deux stratégies impliquent un maintien de l' identité culturelle d 'origine des parents 
(Berry, 2006a). 
Chez les jeunes, l' assimilation résulte d' une volonté de profiter de la liberté 
offerte par la société d' accueil. Selon la littérature, ces jeunes sont plus à risque d ' être 
exposés à des pairs délinquants que les jeunes séparés ou intégrés (Sommers et al. , 
1993). Cependant, dans l ' échantillon du mémoire, les jeunes assimilés n'ont pas semblé 
plus à risque que les autres d ' être exposés à des pairs déviants. Au contraire, l' ensemble 
des jeunes a présenté ce risque. Les propos des participants ne confirment donc pas les 
résultats des études précédentes. 
La délinquance des jeunes assimilés de l' échantillon est cohérente avec les 
propos de Coatsworth et al. (2005), qui soutiennent que ces jeunes sont à risque de 
montrer des comportements perturbateurs et une désobéissance. Les jeunes assimilés et 
les jeunes intégrés partagent le point commun de pouvoir interagir efficacement avec les 
membres de la culture d' accueil (Berry, 2006a) et de fonctionner adéquatement dans 
leurs activités quotidiennes (Costigan & Koryzma, 20 Il; N guyen et al. , 1999). En raison 
de leur orientation vers la culture d'accueil, les jeunes assimilés ont pu avoir de la 
facilité à s ' intégrer à un groupe de pairs déviants. 
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Les études précédentes montrent que les jeunes assimilés présentent moins de 
symptômes dépressifs, ont une bonne estime d' eux-mêmes, obtiennent de bons résultats 
scolaires (Nguyen et al. , 1999) et ont une meilleure adaptation psychologique (Costigan 
& Koryzma, 2011). La présente étude ne permet toutefois pas de le démontrer. Ceci peut 
s' expliquer par le fait que ces thèmes n 'ont pas été abordés par l' assistant de recherche 
lors de l ' entrevue. 
La marginalisation 
Certains jeunes sont intégrés au sein d'un groupe qui semble constituer un gang 
de rue. Un conflit culturel vécu peut amener certains d' entre eux à se créer une sous-
culture délinquante avec leur groupe de pairs afin de trouver leur place dans la société. 
Dans ce cas, ces jeunes utilisent la marginalisation, phénomène se caractérisant par des 
comportements contradictoires associés à l' assimilation, à la marginalisation et à la 
séparation (Berry et al. , 2006). Effectivement, les jeunes adoptent une partie de la 
culture d' accueil (assimilation) et ils adhèrent aux valeurs de leur culture d'origine 
(séparation). Ils s' associent également à un groupe de pairs délinquants avec lequel ils se 
créent une sous-culture (marginalisation). Selon Berry (2005), les jeunes marginalisés 
montrent un faible intérêt envers le maintien de leur culture d'origine, ce qui n ' est pas le 
cas des jeunes de l' échantillon. Ces derniers maîtrisent également la langue du pays 
d' accueil, ce qui est contraire aux propos de Berry (1992). L' utilisation de la 
marginalisation de Berry (1997) est donc partiellement constatée dans l' échantillon des 
jeunes du mémoire. Ce résultat est tout de même inquiétant, car il signifie que les jeunes 
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ont généralement de la difficulté à développer un sentiment d' identité positif envers 
leurs deux cultures (Boutakidis et al. , 2006). 
D'autres jeunes montrent une ambivalence culturelle plutôt qu'une utilisation de 
la marginalisation. Ce sont des jeunes adoptant des attitudes contradictoires, mais ces 
derniers n 'ont pas créé de sous-culture avec leur groupe d' amis. Pour Stevens et al. 
(2014), la stratégie ambivalente est liée à des comportements associés à l ' intégration et à 
la séparation. Les jeunes ont un attachement envers leurs deux cultUres, ce qui est 
associé à l' intégration. Ils rapportent également une orientation légèrement plus 
prononcée vers leur culture d 'origine, ce qui est lié à la séparation. 
Les propos des jeunes montrent que la discrimination, l' exclusion et les 
préjudices vécus peuvent être à l' origine de leur ambivalence culturelle (Berry, 1985). 
L ' exclusion peut être vécue, selon les participants, à l' intérieur même de leur famille. 
Dans ce cas, elle se manifeste par l ' absence de l'un des parents. Les participants 
amènent une nouvelle perspective, puisqu'en général, l' exclusion dans le processus 
d ' acculturation est analysée selon la perspective du groupe (Berry, 2005). 
L' adaptation à long terme des jeunes marginalisés et ambivalents est inquiétante, 
puisqu' ils montrent un manque de clarté et de confort culturels (Schwartz & 
Zamboanga, 2008) et une absence d 'orientation claire vers les deux cultures (Sam, 
2006). De plus, les conflits culturels vécus par ces jeunes peuvent être élevés compte 
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tenu de lèur résistance envers la culture d'accueil (Berry, 1992). Les conflits culturels 
peuvent d'ailleurs être à l'origine de l'adoption de comportements délinquants par le 
jeune (OMS, 2016). Le risque de récidive des jeunes utilisant cette stratégie est donc à 
considérer. Ils sont également susceptibles de présenter la moins bonne adaptation 
psychologique et socioculturelle (Berry et al., 2006), bien que cela ne soit pas 
particulièrement ressorti dans la présente recherche. 
L'application du modèle de Berry pour comprendre la situation 
des familles et des jeunes de l'échantillon 
Globalement, le modèle de Berry ne se reflète que partiellement parmi les jeunes 
et les parents de l'échantillon, selon les résultats obtenus. Le concept du stress 
acculturatif est validé dans la présente étude. Le choc culturel, de manière théorique, 
provoque généralement des émotions négatives chez la personne, ce qui n'est pas le cas 
de certains parents (Cohen-Émerique, 2011; Legault & Fronteau, 2008; Mvilongo, 2001; 
Paquet, 2011). La perspective du stress acculturatif de Berry (2005), quant à elle, permet 
de considérer les réactions positives pouvant naître des différences culturelles. Elle 
apparaît donc plus appropriée pour comprendre l'acculturation des participants. 
Les stratégies d'acculturation utilisées par les parents immigrants de l'échantillon 
sont habituellement cohérentes avec leurs difficultés d'intégration. Les parents intégrés 
vivent au Canada depuis plusieurs années et ils sont stables en ce qui a trait au travail. 
L'utilisation de la séparation par les parents peut être causée par des difficultés en 
français ou par une discrimination vécue. Les résultats confirment l'étude de Stevens et 
113 
al. (2014) montrant l' utilisation de l ' intégration ou de la séparation par les parents des 
jeunes délinquants de leur échantillon. 
Le portrait est différent chez les jeunes qui, eux, utilisent l' ensemble des 
stratégies et montrent une ambivalence culturelle. Ils ne sont pas assimilés, séparés ou 
marginalisés, car ils accordent de l ' importance à leurs deux cultures. Ils ne sont pas non 
plus pleinement intégrés, puisqu' ils ressentent un inconfort et un malaise par rapport à 
leur place dans la société. Ces sentiments sont associés à un conflit culturel (Benet-
Martinez & Haritatos, 2005; Berry, 1992). Ce dernier les a rendus vulnérables à la 
délinquance par suite de leur affiliation à un groupe de pairs déviants. Cette association 
constitue le point déterminant dans la délinquance des jeunes, peu importe la stratégie 
utilisée. Ce groupe offre à ces jeunes l ' occasion d ' acquérir un sentiment d ' appartenance 
et d' apaiser quelque peu leur manque d' identification culturelle. La phase de la crise qui 
peut se produire à la suite du conflit culturel n' est pas observée chez les jeunes. À vrai 
dire, la délinquance est plutôt secondaire à l ' affiliation à un groupe de pairs déviants et 
non la seule expression d 'un conflit culturel. Sans ce groupe de pairs, il est probable que 
les jeunes n' auraient pas adopté de comportements délinquants. 
Selon le modèle théorique, les jeunes délinquants de l' échantillon ne seraient pas 
censés utiliser l' intégration ou l' assimilation, puisque ces stratégies sont généralement 
adoptées par les jeunes non-délinquants (voir Combalbert et al. , 2007; Samaniego & 
Gonzales, 1999; Sommers et al. , 1993). L' utilisation de la séparation et de la 
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marginalisation est toutefois cohérente avec la littérature, car celles-ci entraînent une 
adaptation moyenne ou mauvaise (Berry et al. , 2006). 
Enfin, les stratégies d' acculturation utilisées par les parents et les jeunes ne sont 
généralement pas les mêmes. L'assimilation, la marginalisation et l' ambivalence 
constituent des stratégies seulement utilisées par les jeunes. Il est probable que les 
parents de ces derniers n ' utilisent pas ces stratégies. Cela peut produire, par la suite, un 
écart d' acculturation qui entraînera différentes conséquences au sein de la famille. 
L'écart d'acculturation entre les différents membres de la famille 
Certaines familles participantes vivent un écart d' acculturation. Le Québec prône 
généralement des valeurs d' autodétermination et d' autonomie. La revendication d'une 
plus grande liberté par les jeunes peut entraîner des conflits familiaux (Birman, 2006). 
En effet, l'autonomie revendiquée par les jeunes peut entrer en confrontation avec les 
valeurs de respect envers les aînés et les rôles familiaux plus traditionnels prônés par les 
parents (Nesteruk & Marks, 2011; Patel et al. , 1996). Les parents peuvent alors avoir 
l' impression qu' il est impossible pour eux de transmettre leurs valeurs, ce qui peut les 
amener à relâcher la discipline et à ressentir un sentiment d' impuissance. 
Certains auteurs affirment que l' écart d' acculturation est lié à la délinquance du 
Jeune (Le & Stockdale, 2008; Stevens et al. , 2014). Les résultats de la recherche 
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montrent plutôt que les conséquences de celui-ci peuvent effectivement amener le jeune 
à commettre des actes délinquants. 
La parentification 
Dans certains cas, la délinquance du jeune permet de subvenir aux besoins de la 
famille lorsque les moyens financiers des parents ne le permettent pas. Cela fait en sorte 
que le jeune joue un rôle que ses parents devraient normalement assumer (Titzmann et 
al. , 2008; Walsh et al. , 2006; Williams & Francis, 2010). Ce renversement des rôles peut 
provoquer une perte de contrôle chez le parent, puisque le jeune assume un pouvoir 
habituellement détenu par l' adulte (Dinh et al. , 1994). Dans ce contexte, le jeune a pu 
commettre des actes délinquants. 
Toutefois, aucun jeune ne joue le rôle d' interprète pour ses parents alors que 
plusieurs familles immigrantes sont confrontées à cette réalité (Ji menez, 2015). Souvent, 
les jeunes doivent traduire la langue française à leurs parents afin qu' ils puissent 
interagir avec les membres de la société québécoise. Ce rôle d' interprète peut être joué 
par le jeune dans tous les aspects de la vie quotidienne de la famille, comme lorsqu' il est 
amené à prendre un rendez-vous, à lire des informations ou à accompagner le parent à 
l'hôpital (Jimenez, 2015). Cependant, les jeunes de l' échantillon jouent plutôt le rôle de 
pourvoyeur financier. La maîtrise du français par plusieurs parents de l' échantillon peut 
expliquer ce résultat. 
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Les méthodes disciplinaires rigides 
Selon les propos des participants, face à l' écart d ' acculturation et à la difficulté 
de transmettre leurs valeurs culturelles, certains parents adoptent des pratiques 
disciplinaires strictes. Celles-ci peuvent s' expliquer par une volonté de protéger leurs 
enfants en raison d 'un choc culturel avec la société d ' accueil (Jimenez, 2015). Ces 
méthodes disciplinaires peuvent cependant avoir une fonction adaptative temporaire, 
dans le cas d'une séparation familiale. Il peut être normal qu'un parent soit strict avec 
son enfant qu'il connaît peu par suite de son arrivée au Canada. Par contre, à mesure 
qu' ils apprennent à se connaître, le parent peut devenir plus souple. Néanmoins, si les 
méthodes éducatives demeurent strictes et permettent peu à l' adolescent de développer 
son autonomie, ce dernier peut adopter des comportements délinquants (Le & Stockdale, 
2008 ; Stevens et al. , 2014) afin de se distancer des méthodes disciplinaires rigides à la 
maison. 
L'un des jeunes apporte un point de vue intéressant et inattendu. Il explique sa 
délinquance par la correction physique reçue à la maison et une désensibilisation à la 
violence. Il illustre, d 'une part, une transmission intergénérationnelle de la violence et de 
son caractère acceptable. Il est rare dans l'échantillon du mémoire que le lien entre le 
facteur de risque du jeune et sa violence soit aussi clair et que ce dernier admette les 
motifs l'ayant mené à commettre un délit. Ce résultat montre la capacité de certains 
jeunes à réfléchir à leurs propres actions, ce qui constitue une force. 
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La double vie des jeunes 
Les jeunes montrent une quête identitaire par un double comportement: 
l 'adhésion aux valeurs d 'origine de leurs parents à la maison et des comportements 
conformes à leurs pairs à l' extérieur. Les parents tendent plutôt à avoir une position plus 
définie par rapport à la culture d ' accueil. Cette différence peut s ' expliquer par la quête 
identitaire vécue par les adolescents (OMS, 2016). Il est tout de même étonnant que les 
parents vivent moins de conflits culturels que leurs jeunes étant donné que, 
généralement, les jeunes adoptent plus rapidement les valeurs et les coutumes du pays 
d' accueil que leurs parents (Schwartz et al. , 2010). Certains adolescents de l' échantillon 
vivent depuis moins longtemps que leurs parents dans le pays d' accueil. Il est donc 
normal que ces jeunes soient encore en train de se positionner par rapport à leurs 
deux cultures. 
Les parents et les jeunes de l' échantillon ne rapportent pas de conflits culturels 
ou intergénérationnels. Ce résultat n' est pas conforme aux attentes, puisque lors d' un 
écart d' acculturation, des confrontations peuvent se produire, surtout à l' adolescence 
(Aumont et al. , 2000; Tourrette & Guidetti, 2008). Les jeunes menant une double vie ne 
montrent pas à leurs parents qu' ils adoptent des comportements liés à la société 
d ' accueil, ce qui peut amoindrir le risque d ' apparition de conflits (Birman, 2006). Ainsi, 
un jeune issu de l' immigration qui se conforme à la fois à son groupe de pairs et à sa 
famille, même si les comportements adoptés au sein de ces deux groupes entrent en 
confrontation, maintient un certain équilibre dans sa vie. Cela dit, cet équilibre est 
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maintenu tant et aussi longtemps que les parents ne sont pas au courant des délits 
commis par le jeune. Ce sont les intervenants du centre de réadaptation qui dévoilent la 
vie cachée du jeune. Le double comportement culturel chez les jeunes délinquants issus 
de l ' immigration n' est pas mis en évidence dans les recherches précédentes. 
En définitive, les propos au sujet de l' écart d' acculturation confirment les 
résultats d' autres études. Les participants indiquent la présence d'un écart 
d' acculturation au sein des familles de l' échantillon dont les parents ont immigré avant 
leurs enfants (Legault et al. , 2000). Cette situation peut provoquer de la déception chez 
le parent et des tensions dans la relation avec son enfant. Le jeune, quant à lui, peut vivre 
un conflit culturel (Berry, 1992; Cohen-Émerique, 2011 ; Paquet, 2011). Ce conflit peut 
être difficile à vivre, surtout si le jeune a passé une bonne partie de sa vie dans son pays 
d'origine et d'y avoir laissé des amis et des proches. Les participants montrent que 
l' écart d' acculturation a influencé les jeunes dans l'adoption de comportements 
délinquants (Le & Stockdale, 2008; Stevens et al. , 2014) par le biais d' une discipline 
laxiste ou trop autoritaire (Juang & Nguyen, 2009; Le & Stockdale, 2008; Warr, 2005). 
Les implications cliniques 
Les résultats confirment l' importance de la prévention de la délinquance à l ' aide 
de l' identification précoce des facteurs de vulnérabilité comme les difficultés 
d' intégration à l' emploi, la pauvreté et l'association à des pairs déviants. Les 
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intervenants qui côtoient les familles immigrantes des jeunes mis sous garde doivent 
porter attention à ces facteurs. 
En intervention, il est pertinent de parler au jeune de ses deux cultures et de lui 
faire verbaliser· son point de vue au sujet de celles-ci. Cela lui permettra de normaliser 
les sentiments vécus et l' aidera à résoudre les conflits culturels ressentis. Ce processus 
aidera sûrement les jeunes à trouver leur place au sein de leur famille et de leur groupe 
de pairs. 
L' étude montre que la délinquance du jeune doit être vue comme la réponse à un 
besoin. Dans certains cas, le jeune a vécu un conflit culturel qui l' a incité à se tenir avec 
des pairs délinquants pour le résoudre. Dans d' autres familles, les conditions 
socioéconomiques précaires des parents ont amené leur jeune à se tourner vers la 
délinquance pour aider à subvenir aux besoins de sa famille . Par conséquent, une avenue 
d' intervention intéressante consiste à aider les parents à cibler les besoins auxquels 
répond la délinquance de leur enfant. 
L' importance accordée par les jeunes aux valeurs de leur pays d'origine, malgré 
leur manque d'identification culturelle, est positive et peut servir de levier en 
intervention. Il faut donc mentionner aux parents que le maintien des valeurs du pays 
d'origine et la transmission de ces valeurs à leur jeune peuvent faciliter sa réadaptation 
et prévenir la récidive de ses comportements délinquants. Les parents peuvent devenir 
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des alliés importants en apportant des informations sur les mœurs et coutumes de leur 
culture d'origine. Ces informations aideront les intervenants à mieux comprendre le 
jeune et le milieu dans lequel il a grandi. 
Les jeunes, lors du processus d' acculturation, tendent à adopter différentes 
stratégies d'acculturation selon le milieu où ils se trouvent. L'intervenant peut examiner, 
avec le jeune, la façon dont il s' adapte dans les différentes sphères de sa vie: à l' école, 
avec sa famille et ses amis. L'évaluation des résultats des stratégies utilisées par le jeune 
quant à son adaptation dans les différentes sphères de sa vie constitue une façon 
pertinente de déterminer les angles d'intervention à privilégier. Par ailleurs, les jeunes 
ont tous créé des relations avec un groupe de pairs déviants. Il est donc possible de les 
aider à utiliser leur capacité à créer des liens afin de développer des relations avec des 
. . paIrs prOSOCIaux. 
L'adolescence constitue une période tumultueuse pour tous les jeunes. Par 
conséquent, la délinquance des jeunes issus de l' immigration ne doit pas être seulement 
attribuée au fait qu' ils sont d'une autre culture. Dans le même sens, l' intervenant doit 
personnaliser son intervention selon la famille rencontrée et éviter de recourir à une 
recette magique selon chaque ethnie. Cette façon d'intervenir permet d'éviter les images 
caricaturales et préconçues des cultures qui peuvent biaiser les interventions auprès des 
jeunes (Jimenez, 2015). 
121 
En ce qui a trait à l ' écart d ' acculturation au sein des familles, certaines mères ont 
de la difficulté en français alors que leur enfant maîtrise cette langue. Il est nécessaire de 
vérifier si, dans ces familles, le jeune joue le rôle d ' interprète lors des rencontres du 
parent avec des personnes en position d ' autorité (p. ex. policiers, médecins, intervenants 
en CR). Si tel est le cas, il est important de fournir un interprète à la famille afin que le 
jeune cesse de jouer ce rôle. Ainsi, le parent et le jeune prendront la place qui leur 
revient dans la famille . 
L' intervention psycho éducative vise à permettre à la personne ou à la famille de 
retrouver son équilibre (Gendreau, 2001). En considérant l' acculturation des jeunes à 
l ' aide du modèle de Berry (1997), le psycho éducateur peut comprendre comment le 
jeune s' adapte et réagit à son environnement. L' analyse de l' adaptation du jeune à l' aide 
du modèle de Berry permet de considérer le comportement délinquant comme une façon 
de s'adapter à un conflit culturel vécu. Cette analyse peut aider le psychoéducateur à 
soutenir le jeune dans l'acquisition de nouveaux comportements lorsqu' il vit un conflit 
culturel. 
L' ensemble des personnes immigrantes vit un processus d ' acculturation. Ainsi, 
les défis dans la trajectoire migratoire vécus par les jeunes contrevenants et leur famille 
peuvent servir de guide lors d 'une intervention auprès d ' autres personnes immigrantes. 
Par exemple, un psycho éducateur qui intervient auprès d 'un adulte qui utilise la 
séparation en raison de ses difficultés d ' insertion à l' emploi et de sa méconnaissance de 
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la langue pourra comprendre que cette stratégie est temporaire s'il connaît le processus 
d'acculturation. Le fait d'aborder les problèmes d'adaptation de la personne immigrante 
tôt durant la période d'évaluation psychoéducative permet de déterminer rapidement les 
cibles d'intervention à privilégier. 
En intervention, la perspective du rapport social de Cohen-Émeri que (1993) peut 
être utile afin de déterminer si les familles se positionnent dans un rapport de type 
menacé/menaçant avec les intervenants. Cette approche peut être particulièrement 
intéressante pour les intervenants en protection de la jeunesse travaillant avec des 
parents qui ont recours à des pratiques parentales inadéquates. Par exemple, un parent 
craignant de devoir changer ses coutumes pour se conformer aux attentes de 
l'intervenant ressentira une menace. Le parent pourra donc manifester de la méfiance 
envers ce dernier et être réticent à collaborer. L'analyse du rapport social à partir de 
Cohen-Émerique (1993) permet à l'intervenant d'aborder les craintes du parent en lien 
avec la survie de sa culture tôt dans le processus d'intervention. 
Les recommandations pour l'intervention psychoéducative en contexte 
interculturel 
En contexte d'intervention interculturelle, l'intervenant doit développer 
quatre capacités (Jimenez, 2016) : 
1. La capacité de décentralisation, qui consiste à éviter d'interpréter la réalité 
des familles à partir du système de valeurs propre au groupe dominant. 
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2. La capacité de flexibilité et d ' adaptation, afin que l ' intervenant utilise un 
discours adapté à chaque famille ou à chaque culture. 
3. La capacité réflexive, qui permet à l'intervenant de prendre conscience de 
ses propres valeurs et croyances, de ses préjugés, de ses stéréotypes et de 
ses peurs culturelles. Il peut aussi se questionner sur son propre rapport à la 
différence. 
4. La capacité d'ouverture et l'intérêt pour les autres cultures sont 
fondamentaux afin d'établir un dialogue interculturel basé sur le respect de 
la personne, de ses valeurs et de ses croyances. 
Les psycho éducateurs peuvent être amenés, de par leur rôle-conseil, à aider les 
éducateurs spécialisés à développer ces capacités. Une approche de codéveloppement de 
nouvelles pratiques peut être utilisée afin de guider les intervenants dans l'utilisation de 
leurs compétences interculturelles. Cette approche permet aux participants de collaborer 
afin de mettre en place des interventions qui répondent à leurs propres besoins et de 
construire une démarche d' intervention à leur image (Payette & Champagne, 1997). Par 
conséquent, l'implantation d'une telle approche permet de soutenir les intervenants dans 
le développement de leurs compétences interculturelles et de s'adapter continuellement à 
la réalité des familles rencontrées. 
La valeur de la famille constitue un facteur de résilience et une force pour les 
participants. L' intervention doit en tenir compte. À ce sujet, Vatz-Laaroussi (2008) 
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aborde le modèle d' intervention intergénérationnel. L' auteure suggère d' adopter « une 
approche ciblant les forces, la résilience et l'empowerment plus que les problèmes, les 
conflits et les difficultés des membres des familles immigrantes » (p. 246). Plus encore, 
les intervenants doivent s' intéresser aux membres de la famille en les accompagnant 
dans leur parcours et en s' intéressant au sens que les membres donnent à celui-ci (Vatz-
Laaroussi, 2008). Cette recommandation s' inscrit dans la même lignée que la 
psycho éducation, qui privilégie l' accompagnement au quotidien dans la vie de la 
personne (OPPQ, 2015). 
Le modèle interculturel systémique de Rachédi et Legault (2008) apparaît tout à 
fait pertinent en fonction des résultats du mémoire. Ce modèle permet notamment de 
prendre en compte l ' appartenance religieuse des personnes, l' occupation des parents, 
leur éducation et leur revenu. Ces variables ont toutes influencé l' adaptation des familles 
et des jeunes de l' échantillon. De plus, ce modèle d' intervention considère le 
cheminement de la personne immigrante autant avant son immigration qu'après son 
arrivée au Québec. Il permet de tenir compte des filtres portés par l ' intervenant et du 
cadre de référence de la personne immigrante. 
Enfin, ces deux modèles d' intervention suggèrent de porter une attention 
particulière à l' implication des membres de la famille élargie et de la communauté 
d'origine tout au long du processus d' intervention. L' implication de ces personnes 
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montre à la famille que l' intervenant respecte sa culture et promeut ses forces et son 
histoire. 
Les implications scientifiques 
Le modèle de Berry est partiellement confirmé dans la présente recherche. 
L'apport le plus important du mémoire constitue la démonstration de l'absence de 
stratégie d' acculturation plus délinquante qu'une autre. Les précédentes études montrent 
que la marginalisation constitue la stratégie la plus défavorable pour l' adaptation de la 
personne. Pourtant, bien que les jeunes marginalisés de l' échantillon aient adopté des 
comportements délinquants, il est impossible d'affirmer qu' ils présentent une moins 
bonne adaptation que les autres. 
Les participants amènent des nuances au processus d'acculturation pouvant être 
mOinS facilement décelées dans les études quantitatives. Le mémoire permet de 
comprendre en profondeur le processus d' acculturation des familles Issues de 
l' immigration ayant un jeune sous la LSJPA (Fortin, 2010). Le devis de recherche 
permet de considérer les stratégies d'acculturation comme de grandes catégories 
d'interprétation au lieu de catégoriser les personnes. 
La recherche qualitative présentée est cohérente avec la perspective de la 
rencontre interculturelle. Celle-ci implique deux cadres de référence: celui de 
l' intervenant et celui de la personne immigrante (Cohen-Émerique, 2000). La recherche 
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qualitative pennet justement de se laisser influencer par les propos des participants tout 
au long de la recherche (Pires, 1997). Lors de l' intervention interculturelle, la 
reconnaissance de son propre cadre de référence est importante afin de comprendre 
comment l' autre fonctionne (Rachédi & Legault, 2008). Dans la recherche qualitative, le 
chercheur doit mettre ses préconceptions de côté afin de se laisser guider par les propos 
des participants (Kvale, 1983). Ainsi, la recherche qualitative constitue une avenue 
intéressante afin de mieux comprendre le vécu des jeunes et des familles . 
La recherche est l'une des premières à s' intéresser au processus d'acculturation 
des familles ayant un jeune délinquant selon leur propre expérience. L' immigration croît 
sans cesse en raison des conflits géopolitiques, ce qui laisse présager une augmentation 
constante de la clientèle immigrante au cours des prochaines années (Jimenez, 2016). Le 
présent mémoire s' inscrit donc dans un besoin qui sera de plus en plus présent. Par 
ailleurs, la recherche pourra être utile afin de guider les futurs chercheurs qui 
souhaiteront transférer les résultats au sujet de l' acculturation à une autre clientèle. En 
outre, l' acculturation peut être utile afin de comprendre la victimisation subie par les 
femmes victimes de violence conjugale ou les adultes immigrants criminels. 
La recherche en psychoéducation Vlse à ml eux connaître les personnes en 
difficulté d' adaptation. Compte tenu du peu de connaissances sur le processus 
d'acculturation des familles et des jeunes contrevenants issus de l'immigration à partir 
de leur propre expérience, le présent mémoire pennet d'améliorer les connaissances en 
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psychoéducation. Par ailleurs, plusieurs études en interculturalité abordent les 
différences culturelles associées à un pays. Cependant, puisque l' échantillon du mémoire 
est hétérogène quant à l' origine ethnique des parents et des jeunes, les différences 
culturelles entre leur pays et celles du Canada n'ont pas été présentées. Cela a permis de 
mettre en évidence l' expérience commune des participants, et ce, malgré leurs 
différences ethniques. 
Les recommandations pour les recherches futures 
Le modèle de Berry n ' est pas la seule théorie expliquant l' acculturation, mais la 
mesure de ce concept est une avenue de recherche intéressante. L'utilisation d' autres 
modèles auprès d'une même clientèle permettrait de comparer les résultats obtenus et de 
mieux saisir l' acculturation des familles et des jeunes contrevenants. Dans une future 
étude, il serait intéressant de considérer l' acculturation des jeunes dans d' autres milieux 
et de réaliser des entrevues avec des dyades parents-enfants afin de voir comment se 
manifeste l' écart d' acculturation au sein d'une même famille . 
Les limites de l'étude 
L'étude s' est intéressée aux jeunes issus de l ' immigration mis sous garde en 
vertu de la LSJPA et à leur famille dans un contexte montréalais. Comme mentionné 
dans la revue de littérature, le contexte de la société d' accueil revêt une importance 
particulière quant à l ' adaptation de la personne. Les services changent selon la ville ou la 
région habitée. Par conséquent, les familles qui habitent à l'extérieur de la ville de 
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Montréal peuvent vivre des réalités différentes. En ce sens, les recherches ultérieures 
pourront porter sur des échantillons provenant d' autres villes afin de comparer les 
résultats obtenus. 
Pour la plupart des parents, les entrevues ne se sont pas déroulées dans leur 
langue d'origine. Cela a sans doute facilité la transcription des verbatim en permettant 
aux assistants de recherche de procéder à une transcription fidèle des propos des parents. 
Or certains d'entre eux s' expriment moins aisément en français . Dans certains cas, une 
entrevue dans la langue d'origine du parent aurait pu être plus appropriée. Enfin, la 
recherche s'est déroulée avec des jeunes qui reçoivent des services non volontaires. Ce 
fait, bien que n'étant pas une limite en soi, restreint les possibilités de transférer les 
résultats à une clientèle volontaire. 
Conclusion 
Comme exposé dans la problématique, les jeunes issus de l ' immigration sont non 
seulement surreprésentés au sein des CR, mais ils correspondent aussi à la grande 
majorité de la clientèle. Les études montrant le lien entre l' immigration et la délinquance 
permettent d'expliquer les causes de ce phénomène. Notamment, les conditions de vie 
difficiles dans lesquelles vivent les jeunes peuvent les amener à percevoir qu' ils n' ont 
pas accès aux mêmes ressources que les autres pour atteindre leurs buts, ce qui peut les 
orienter, par la suite, vers la délinquance (Merton, 1968; Mucchielli, 2006). D'autres 
études affirment plutôt que la nécessité pour eux de trouver un équilibre entre leur 
culture d'origine et celle du pays d'accueil peut leur faire vivre un conflit culturel qui 
peut leur occasionner des problèmes d'adaptation, dont la délinquance (OMS, 2016). 
Cette recherche d' équilibre doit se faire à travers le processus d'acculturation. D'un 
point de vue scientifique, plusieurs recherches étudiant le lien entre l'acculturation et la 
délinquance ont été réalisées à l' extérieur du Canada et peu d' entre elles utilisent une 
méthode qualitative d'analyse des données. D'un point de vue clinique, les intervenants 
du CJM-IU s' estiment mal formés pour répondre aux besoins des familles et des jeunes 
contrevenants issus de l'immigration (Jimenez, 2015). 
En vue de contribuer à pallier ces manques, le mémoire visait à comprendre le 
processus d'acculturation vécu par les jeunes contrevenants issus de l'immigration et 
leur famille afin d'améliorer l' intervention auprès d'eux. Dans le but d'atteindre cet 
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objectif général, les objectifs spécifiques de recherche suivants ont été ciblés: 
1) Examiner, en premier lieu, comment les familles et les jeunes issus de l' immigration 
perçoivent leurs deux cultures auxquelles ils font face afin de 2) Comprendre, en 
deuxième lieu, l' écart d' acculturation potentiel vécu par les familles et les jeunes issus 
de l' immigration et ses conséquences éventuelles et 3) Proposer, en troisième lieu, des 
pistes d'action aux intervenants travaillant auprès de jeunes contrevenants issus de 
l' immigration et de leur famille. Afin d' atteindre ces objectifs, la méthode de recherche 
qualitative a été privilégiée. Des entrevues semi-dirigées en profondeur réalisées auprès 
huit de jeunes et de sept parents ont permis de recueillir les expériences et les points de 
vue des participants concernant leur processus d'acculturation. 
Plusieurs valeurs culturelles d'origine sont généralement maintenues de façon 
importante au sein du pays d'accueil par les participants: la religion, le respect de la 
hiérarchie, la famille et la communauté et la réussite de leur vie. L' importance de la 
religion diminue à mesure que les contacts entre la personne immigrante et la société 
d'accueil augmentent. Ce changement de valeur n'est toutefois pas négatif pour les 
participants; il montre plutôt une volonté de s' intégrer de leur part. Les valeurs 
mentionnées par les familles constituent des forces . Par exemple, pour certains jeunes, la 
religion pourra agir comme facteur de protection contre l' adoption ultérieure de 
comportements délinquants. 
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Les valeurs d'origine rapportées par les participants permettent de comprendre le 
choc culturel qui se reflète principalement dans les valeurs collectivistes comme la 
famille et la communauté et le respect de la hiérarchie. Dans le cas d'une adaptation 
négative au choc culturel, les parents, en raison de leurs difficultés d'intégration au pays 
d'accueil, peuvent être moins présents à la maison et, en l'absence du soutien de la 
communauté élargie, avoir de la difficulté à transmettre les valeurs de leur pays 
d'origine. 
Plusieurs difficultés d'adaptation vécues par les familles ont influencé la façon 
dont elles se positionnent face à leurs deux cultures et la stratégie d'acculturation 
utilisée. Les parents intégrés sont ceux qui vivent au Canada depuis plusieurs années et 
qui ont un travail stable. Ils montrent généralement une adhésion aux valeurs de la 
culture d'accueil. En revanche, les parents séparés sont notamment ceux qui éprouvent 
des difficultés en français ou qui ont vécu de la discrimination. Généralement, ces 
parents ont eu des relations négatives marquantes les ayant influencés dans l'adoption de 
la stratégie de séparation. 
Aucune stratégie d' acculturation ne domine au sein des jeunes participants, mais 
plusieurs d'entre eux montrent une incertitude quant à la place accordée à leurs 
deux cultures, phénomène qui est semblable à la marginalisation. Ces jeunes ne sont pas 
pleinement intégrés, car plusieurs d'entre eux vivent un conflit culturel (Berry, 1992). 
Ainsi, même si les jeunes accordent de l' importance à leurs deux cultures, ils se sont liés 
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d' amitié avec des paIrs délinquants. Cette affiliation leur a permIS d'acquérir un 
sentiment d' appartenance et d' apaiser leur sentiment de ne pas avoir de place dans l'une 
ou l' autre des deux cultures. Les jeunes ne sont pas non plus complètement marginalisés, 
car ils parlent la langue du pays d' accueil et ils accordent une importance à leurs 
deux cultures. Ils recherchent les relations avec les autres, ce qui est contraire à 
l' utilisation de la marginalisation (Berry, 2006a). 
Les stratégies utilisées par les parents et les jeunes n ' étant pas toujours les 
mêmes, elles nous amènent vers l ' atteinte du deuxième objectif spécifique de recherche : 
comprendre l' écart d' acculturation vécu par les familles et les jeunes issus de 
l' immigration et les conséquences possibles de cet écart. La séparation familiale peut 
notamment entraîner un conflit culturel pour les adolescents ayant passé une majeure 
partie de leur vie dans leur pays d'origine, séparés de leurs parents. Ils peuvent avoir 
grandi dans des conditions de vie difficiles qui les influenceront dans l' adoption de 
comportements délinquants. Les parents ayant économisé durant plusieurs années afm 
de faire venir leur enfant au Canada peuvent voir l ' adoption de comportements 
délinquants par le jeune comme un échec de leur projet migratoire. Cette réalité peut 
engendrer des conflits familiaux causés par l ' impression, pour le parent et le jeune, de se 
retrouver avec un inconnu. Dans un tel contexte, l' éducation parentale et la transmission 
des valeurs du parent à l' enfant peuvent être complexifiées. 
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Les participants rapportent que des difficultés dans la langue et l'insertion à 
l'emploi des parents peuvent les amener à dépendre de leur enfant pour subvenir aux 
besoins de leur famille. Ce renversement des rôles peut entraîner une perte de contrôle 
pour le parent. Inversement, la discipline est trop rigide dans certaines familles, ce qui 
peut influencer le jeune dans l'adoption de comportements délinquants, car ce dernier 
souhaitera se distancer du manque de liberté occidentale dont il souffre à la maison. 
Lorsque la discipline est trop rigide ou trop souple, le jeune peut mener une double vie, 
ce qui se traduit par l'adoption de comportements différents à l'intérieur et à l'extérieur 
de la maison. 
Finalement, par rapport au troisième objectif, soit celui de proposer des pistes 
d'action aux intervenants travaillant auprès de jeunes contrevenants issus de 
l'immigration et de leur famille, la recherche met en lumière que le processus 
d'acculturation constitue un facteur de risque relativement à l'adoption de 
comportements délinquants. Elle permet de saisir comment les difficultés d'intégration 
des parents ont influencé la famille à travers leur processus d'acculturation. Ce facteur 
de risque permet de comprendre la réalité des familles ayant un jeune contrevenant à 
partir du précontact jusqu' au moment de la recherche. Cela fournit donc un portrait 
global de la réalité des familles qui permettra aux intervenants de mieux intervenir en 
connaissant davantage leur propre clientèle immigrante. Le processus d'acculturation, 
puisqu'il touche l'ensemble des personnes immigrantes, peut être utile pour toute 
personne travaillant auprès de personnes issues de l'immigration. 
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Sur le plan scientifique, la recherche apporte des connaissances sur un thème peu 
étudié de manière qualitative. L' acculturation des jeunes contrevenants, analysée à partir 
du modèle de Berry, montre qu' il n' y a pas de stratégie d' acculturation plus délinquante 
qu'une autre. Ce modèle est tout de même utile afin de comprendre comment la 
personne se positionne face à ses deux cultures et la façon dont elle s' y adapte. 
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